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A4rssis t4i<gr>fluqa« : EXCEL-PARU

SUR LES CIMES BLANCHES DES VOSGES

»

Encore quelques jours, et le b lanc manteau qui recouvre les épaisses forêts de sapins des Vosges va  fondre aux rayons du  
aoleil du printem ps. Avec  la fonte des neiges, ce sera  l’avalanche de nos «  d iables bleus »  qui, avec leur audacieuse intrépidité, 
ont conquis l ’un après l’autre les cols m ontagneux par lesquels l ’A lsace anxieuse attend le flot libérateur des arm ées françaises.
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I A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Constantinople et les neutres
L i' fdjT-LHieiit des D ardanelles s 'opère avec 

lu suite... d’obus qui eonvien t jim ir une telle 
OK 'ration. L ’alTatre, qu i auruii eerta ineinent pu  
è re tentée plus tôt, au m om eut où la  Tu rqu ie  
>i'est abaiidu iiiiée aux perlldes siif/gestions de 
J'.Vllemaffne, do it cependant ivus.sir, car il est 
I>ernjis de supposer qu ’e lle  a  éte com binée _di- 
p lom atiqueineiU  et m ilita ire in en t p a r  les  .Alliés. 
.Vous ii ’avous, pour le  m om ent, qu 'à su ivre  les 
événem ents et à  m arqu er les po in ts acquis, 
m ais la  prise de (lonstantinop lo est te llem ent 
gTo.sse (le con.séquences qu ’il fau t désirer ar- 
ilem incnt qu ’e lle  soit aussi procha ine que pos­
sible.

(l'e.st surtout .sur les piiissaïu 'cs neutres qu 'elle 
exercera  une in fluence sans doute déci.sive. Il 
est im possible, en particu lier, que les Etals ba l- 
kn iiiques se désintéressent d'iui te) événem ent. 
L es  yeu x  de tous les chrétien.? d’O rient ont 
tou jours été tournés vers  Constantim qile et 
S.aiiite-Sophie. L ’év ic tion  des Turcs, après plus 
de <|uatre .siècles d ’ usurpation sanglante, sera 
'. i l i ié e  pai" un cri de triom phe unanim e. La 
liberté de navigation  des Détroits changera en 
môrne tem ps la  situation économ ique de 
f l  irieiit.

Il fau t donc s’attendre à ce que les Etals in­
téressés —  et il y  en a en dehors de la  pénin- 
siil*» b a lk a n iq u e '—  dem andent à  partic iper à 
l ’opération, («e seront des ouvriers de la  on­
z ièm e  heure : il leu r sera tenu com pte, com m e 
dans l’E van g ile , de leu r trava il, si ta rd if qu ’il 
a it été.

Nous ne pouvons que te répéter, l'attitu (le 
de- Neutres devien t de plus en p lus incom pré- 
liensib lc. (.'elle gu erre  a si bien dévo ilé  la 
m e iita lilé  germ an ique, les  m éthodes et les pro­
cédés barbares que l’ A llem a gn e  prétend substi­
tuer aux lo is et aux eonvention.s hum aines et 
d iv ines, que pa.s un Etat, pas un peuplo ne 
peut rester ind ifféren t au c o n n it  11 ne s’ag it 
ins. évidem m ent, que tous s 'engagen t dans la  
utle. Le.s .Alliés accepteront, sans les ex iger, 

les  conrours p lus ou ino iiis  intére.ssés qu i .se 
)rése.nteront. M ais, en dehors de l ’action, il y  a 
a  protestation par la  paro le  et l ’eoten le  avec 

les défenseurs du dro it e t de la  justice.
Nous voyons a rtu e llem eiit une équ ivoque con­

tinuer entre les E tats-U nis et les  A llié s  au .sujet 
du blocus m aritim e. N ous connaissons trop les 
sentim ents de la  grande et noble nation  am éri­
ca ine pour cro ire  qu’ il v  a it autre chose dans 
hius ces pourparlers qu e  le  désir de p eser dans 
te plateau de la ba lance tous les  argum ents des 
Ijarties adverses. On s’e.xp!ique fo r t  bien les 
cITorls désespérés que l ’ .A llem agne, acculée, 
tente pour im pressionner en fa veu r d’ unc po­
pulation soi-d isant in o ffens ive  la  générosité  tra­
d itionnelle  des A m érica in s . E lle  se sert 
pour ce la  de ses m oyens ord ina ires de propa­
gande et m et en  b ran le les G erm an o-A m eri- 
cains, au nom  de la  v ie ille  m ère  patrie.

M ais est-il possib le que les Etat-s-Unis et, 
avec eux. tous le s  Neutres ne vo ien t pas clair, 
quand les C/ommuniqiiés s igna len t chaque jo u r  
le bom bardem ent des ea lhédrales, la  destruc- 
ticui des v illes  ouverte.?, le  p illa g e  organisé, 
l'em plo i du pétrole en flam m é contre les  com ­
battant» ? N e  com prennen t-ils  pas ce que leur 
ré.ser\‘era it la  K u ltu r a llem ande victorieuse ?

Généra] X...

Le succès de l’expédition 
de Rottweil

{O ffic ie l)

La poudrerie de R ottw eil est une des plus im -  
lortantcs de l'AUemagne. R ottw eil est sur le 

.ie rk a r, de l'au tre  côté de la Foréte  N oire , à 150 
kilom ètres de R e p o rt en ligne droite.

Un de nos aviateurs est descendu à 1.500 mètres 
seulement au-dessus de cette poudrerie pou r tan­
cer ses p ro jectiles  avec plus de précision. I l  a 
ainsi lance quatre obus de 90 m Ulim ètres à m ê li-  
nite  'le  p rem ier sur les réservoirs eCaeide, les trois  
outres sur la poudrerie proprejnent d ite ).

Le p ro jec tile  lancé sur les réservoirs a fa it  jaü - 
Ur une fum ée bleue que Taviateur a tou t d'abord 
prise pou r (a fum ée d'un t ir  d irigé sur lu i. Peu  
après, une immense flam m e s 'é leva it du même 
poin t avec des colonnes de fum ée épaisse qu i a r r i­
vèrent à la hauteur de l'a p pa n 'il (1.500 mètres de 
haut). En effet, le  p ilo te  est resté d ix  minutes au- 
dessus de la poudrerie pou r  pouvoir observer les 
effe t de son tir.

I l  a de cette façon  pu constater qu’en dehors rfe 
Vincétidiû ft^mmes s'élevaient de
différents de la poudrerie, wovoapê.a* par
Véclatfm enl des a u tre » obus.

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d u  V e n d r e d i  5  m a r s  (2115  ̂jo u rd o  la «uem )

15 H E U R E S . —  A u  nord d’A rras, près de 
Notre-Dam e>de>Lorette, nous avons repris la 
plus grande partie de la tranchée avancée

R eim s a été bom bardé toute la joarnée.
E n  Champagne, dans la région de Perthes, 

progrès marqués. Dans la soirée du jeudi, une 
com pagnie de la garde  s’est trouvée encerclée  
dans nos lignes; e lle  est restée entre nos 
m ains m algré les efforts tentés pour la déga» 
ger. D ans la journée de vendredi, nous avons  
gagné du terrain  su r tout le fron t, enlevé une 
tranchée au nord-ouest de Perthes, occupé 
au nord du même vitfage un saillant où nous 
avons fa it des prisonniers; nous avons con« 
quis six cents m ètres de tranchées su r deux  
cents m ètres de profondeur au delà de la  
croupe qui est au nord-est de M esn il  et pro ­
gressé  dans les bois vo isin s; nous nous som ­
mes enfin rendus m aîtres de plusieurs tran ­
chées dans les ravins au nord-ouest de Beau - 
séiour. De l’aveu des prisonniers, les pertes 
de l’ennem i sont extrêm em ent élevées. L e  
m oral de nos troupes est excellent.

E n  Argonne, à Vauguols, nous avons fait

ébas srens repousse 
e m ,  cootre-sUsoues  
eeree/ite é to o u re e M  
prearis ,noas se m n ts  
m in re s  e t/ é  p/us ereo. 
Oe perCie eau/Z/aff.

que nous avions perdue avant-h ier et fait 
cent cinquante prisonniers.

L ’ennemi a de nouveau bom bardé la cathé­
drale de Reim s.

E n  Champagne, au nord de Souain, de .Mes­
nil et de Beauséiour, rien de nouveau depuis 
le com m uniqué d’hier soir.

E n  A rgonne, à Vauquois, nous avons re­
poussé deux contre-attaques et réalisé de 
nouveaux progrès, en infligeant à  l'ennem i 
des pertes sensibles et en faisant de nom­
breux prisonn iers; nous sommes m aîtres de 
la plus grande partie du village.

23 H E U R E S . —  E n  Belgique, dans la  région  
des dunes, nous avons solidem ent organisé  
la tranchée avancée enlevée hier p ar nos 
troupes. Les A llem ands ont essayé de pousser 
leurs tranchées au contact des nôtres; â douze  
reprises, notre feu  les a dispersés.

A u  nord d’Arras, nos contre-attaques, dans 
la  région de N otre -D am e-de-Lorette , ont été 
couronnées d’un plein succès. Dans la soirée  
de ieudi, nous avons p ris  une com pagnie de 
m itrailleuses. D ans la journée de vendredi, 
sur une nouvelle attaque de l'ennem i, nous 
avons riposté, refou lé les assaillants au delà  
de leur point de départ, repris les élém ents  
avancés restés depuis deux jours en leur pos­
session et fa it  de nom breux prisonniers.

d 'im portants p rogrès dans la partie ouest du  
village , ia seule où les A llem ands se m ain­
tiennent encore.

A u  bois L e  P rê tr e  (nord -ouest de Pon t-à -  
M ou sson ), une attaque allem ande a été fac i­
lem ent repOHssée.

^Dans ia région de Badonviller et dans la 
région  de Celles, nos attaques ont progressé  
jusqu 'au  contact im m édiat des flis de fe r  de 
l’ennem i et nous avons repoussé une contre- 
attaque.

E n  Alsace, à PHartm answ illerkopf, nous 
avons enlevé des tranchées, un fortin  et pris  
deux m itrailleuses.

E n  D e r n iè r e  H e u r e  ;

Un échec allemand devant Reims. —  La portée  
de l ’échee allemand en Russie.

^N O S FEUILLETONS ILLUSTRÉS^
(Récits de Guerre)

T O U S  L E S  J E U D I S

es liicicules ornés de magnifiçaes dessins

SOÜS LA  RAFALE
: L . o u i s  I M I R A N D E ^

Le premier lesoieiüe *  pera dens le noiaére 
du jeudi *  mers.

T O U S  L E S  D IM A N C H E S

Le COURRIER des AIRS
PAB LB

Colonel ROYET:
La publication de ce feuilleton a commencé la 

dimanche 21 lévrier.
On peut ** troevrsr c/teque numStv paru con tre  OJO.

DA.V.Ç LE.'i D A R D A N E LLE S

L ’a t ta q u e  a  c o n t in u é  
dans e t  hors le  d é tro it

L o n d r e s  (Consmuniqué de i '.Amirauté). —» 
L ’A m irau té  annonce que l'attaque contre les fo r ­
teresses des Dardanelles a été continuée mer­
credi.

L 'a m ira l n’a pas encore envoyé son rapport sur 
les résultats obtenus dans le d é tro it ; mais, en 
dehors du détroit, le Dublin a dém oli uh jwete 
d'observation dans la péninsHte- de GaliipoU  e t ie 
Saphire a bombardé des canons e t des troupe* 
ennemis sur d ifférents  potnls du go lfe  de D ra -  
myli.

S ix  canons moderne* de campagne, près du  
fo r t  B , on t été détruits, ee porte  à quarante 
le  nom bre des canons démoûs.

Des cuirassés français ont bombardé les fo rt*  
de B ou la ir e t d étru it le  pont de Kavaek.

Le Sa ltaa  aurait déjà quitté Coattantinoplo

L o n d r e s . —  On télégraphie d'Athènes au D aily  
Telegraph  que le  sultan, d’après certains bruits, 
aurait déjà quitté Coiislanlinople. La  panique 
règne parmi les Jeunes-Turcs, dont les chefs sont 
prêts à abandonner la capitale avant que la situa­
tion ne devienne pour eux Trop dangereu.se.

U règne une très v ive  axitalion dans les m ilieux 
DODulair£s-de Stamboul. (L7n/'«r/nafion.>
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOR
E n  attendant...

La, patience Un point de vue suisse

Ce n’ est pas, en généra l, une vertu  .iuvénile. 
En gén éra l, les  jeunes gens sont peu patients. 
On peut m êm e d ire  : la  jeunesse est une im - 
jatienoc. Im patience des jou gs  et des serv i- 
udes, im patience du tomp.s qui vu trop  len te ­

m ent, im patience de l ’a ven ir  qui n 'a rr ive  pas, 
c ’es l un caractère te llem en t accusé de la jeu ­
nesse <iue, jiresque, la  jeunesse se d é fin it pa r 
lu i.

Et, cependant, qu 'avons-nons vu  ? Que 
vovons-n iiiis  ? Une gu erre  où la  p rem ière  des 
vertus gu errières  a été, est la  patience et où 
la  patience a  été, pour a insi parler, l’âm e d e  la  
guerre, l 'n e  gu erre  de ténacité, d ’obstination 
e t d ’op in iâ treté . U ne gu erre  d ’ac lia rnem en l iné­
pu isable, si l ’on peut d ire  a insi.

Son t-ce donc des jeunes gens qui fon t cette 
gu erre  ? O  sont des jeunes gens, d es en fants 
iresque ; c e  sont des hom m es qu i sont dans 
'â ge  de l'im patience. Com m ent on t-ils  su a g ir  

d ’une façon  con tra ire , on quelque sorte, à leur 
nature, tui. pour m ieux d ire , com m ent on t-ils  
su transform er et transposer leur nature! ?

P a r  spritim oiil du devo ir, d 'abord . 11 y  a  un 
•mot très l>eau, presque sublim e, dans la  lan - 

; 0 Ce qu ’il faut, il le  fau t » .

et ren c lia in c r  ? On rcnr.lia înora. C 'est plus d if­
f ic i le ;  m ais ou y  a rr iv e ra  tout de même.

Ce qu 'il haut, 'il le  faut. Ce sera it trop  com­
m ode que le d evo ir  fû t ce qu 'on  dés ire , fû t ce 
qu ’on aim e à fa ire.

Non  seu lem ent par sen tim ent du devo ir , nos 
jeunes gens ont iranspo.sé leu r naturel, m ais 
par., vous a lle z  i»eut-ètre être  étonnés.... par 
ja îlé . L a  i.a tiencc n’a  i«as l 'a ir  ga i. E lle  a  1 a ir

aîté, 
le la

de tout le  con tra ire. I l  y  a pourtan t une 
v ir i le  et forte, au fond, pour ainsi d ire , 
patience.

L a  patience est iron ique. E lle  se m oque, pu is­
sam m ent. de quelque chose. E lle  se m oque du 
tem ps qui se tra îne et e lle  lu i d it : «  T u  ne m e  
fe ra s  pus .sortir de m on  caractère. »  E lle  se 
m oque des sou ffrances et e lle  leur d it : «  Vous 
n e m e va in crez pas. S i fo rtes  que vous soyez 
j e  suis plus fo rte  que vous. »

E lle  se m oque fro idem en t, hautem ent, super- 
bcm en l. I l n ’y  a  rien  de plus m oqueur que la 
patience. C ’est de la  ra ille r ie  concentrée, de 
l ’é l ix ir  de ra ille r ie . L a  ga îté  fran ça ise  a  trouvé 
cette fo rm e  supérieure et a iguë, : la  patience, la  
pa tien ce iron ique e t contem ptrice.

E t enfin , et surtout, ils  sont patients par_m aî- 
ir is e  de soi. I ls  so possèdent. Ils  se possèdent 
p le in em en t; et, parce qu ’ils  se possèdent, ils 
possèdent lout. On est m a ître  de l ’un ivers quand 
on est m a ître  de soi. I ls  possèdent le  temps, 
l ’espace et la douleur. I ls  possèdent tout_ce qui 
ne leu r fa it  pas peur. I ls  en .«ont les m aîtres et 
les  arb itres ; ils en sont les possesseurs lé g i­
tim es  et tranqu illes. «  P a lic n ls  parce qu ’é le r - 
n e ls  » ,  a d it l ’E g lis e  chrétienne. N os héros ont 
quelque chose dé cela. Ils  sont dans l ’éternité, 
pu isque Je tem ps n 'a  pas de p rise  sur eux et 
qu ’ils  s ’e ii m oquent.

C 'est de ces élém ents qu 'est fa ite  ce lle  vertu  
suprêm e : la  patience. N os  jeu n es  soldats se la  
sont o fferte, pour a insi ]>arler, parce qu 'ils  en 
ava ien t tous es é lém en ts et tous les principes. 
I ls  ont ti'iui.sformé leurs qualités en  les  qualités 
inverse.s et quasi contraires.

Im itons-les  dans une sphère m o in dre  et à  un 
degré in férieu r. Soyons patients com m e eux, 
quoique de façon  m oins sublim e.

L a  patience est donc une vertu frança ise?  
E h ! ou i! E lle  l ’est et il fau t qu ’e lle  le  soit, pu is­
qu ’e lle  est une fo rm e  et peu -être la  fo rm e  su­
p rêm e du cou rage !

E m ile  Faguet,
d e  l'Académ ie (ranpaise.

Ut\e grève d’orateurs  
à la Cham bre

La  Chambre devait discuter h ier un p ro je té e  loi 
re la tif à  l'e-vlGiisioa aux exploitations agricoles de 
la législation sur les accidents du trava il; mais les 
députés qui devaient prendre part à cette discus­
sion n'étant pas présents et, d’autre part, le rap­
port supplémentaire rédigé par M. Mauger sur 
cette question n’étant pas encore distribué, force 
a bien été de rem ettre e débat à jeudi prochain et 
de lever la séance, faute d'orateurs. —  A . D.

L i r e  D E M A I N :
Leader : G é n é r a l  X...
La  Guerre anecdotique, notre feu ille ton  «  L e  

C ourrier des A irs  ».

_ J'ai reçu de Zurich, il y  a quelque temps déjà, un 
livre intitulé : IV ir  Scfiiveiser, irnscre Neutraliteet 
wid der K ries , ce qui signifie Nous Suisses, notre 
Neutralité el la Guerre, f i  est formé d’une quaran­
taine de «  consultations » , rédigées pour les neuf 
dixièmes en allemand par de distingues intellectuels 
suisses, sur cette grave question de savoir comment 
les citoyens de la libre Helvétie doivent envisager le 
mot H neutralité » .

I l  m’a paru —  qu'ils veuillent bien m’excuser si je  
nïe trompe —  qu'ils considéraient assez fréquemment 
te problème à  un point de vue qui ne nous concerne 
pas, nous autres !>elligérants, mais que nous devons 
respecter :

Les différences de langue et de nationalité font que 
les populations des cantons helvétiques penchent instinc­
tivement vers l’un ou l’autre des adversaires en présence. 
Ces divergences dans les sympathies vont jusqu’à en­
gendrer entre les citoyens des débats passionnés, si pas­
sionnés qu’ils constituent un véritable danger pour 
Vunilé de la Suisse. Elles sont de nature à susciter entre 
euK des dissensions aiguës qui pourraient subsister même 
après la guerre. Nous signalons ce péril : l’observation 
de ta neutralité est pour les Suisses d’une importance 
non seulement diplomatique, non seulement extérieure, 
mais intérieure. I l y  va de la santé même du pays.

L e  peintre Hodler, le poète Spitteler se sont mon­
trés plus décidés en notre faveur, malgré des ori­
gines, malgré des amitiés, malgré une clientèle qui 
eussent dû les solliciter en sens contraire. Nous de­
vons leur en garder une profonde reconnaissance. 
Cela II‘empêche pas que le souci des Suisses, dont je 
viens de résumer l’opinion, me semble légitime. Mais 
justement je  trouve, parmi les signataires de ce petit 
livre, le nom d’un écrivain suisse avec lequel j ’entre­
tins jadis d ’excellentes relations ; c’est M. Alexander 
Castell. Et voici comme il s'exprime :

Je m'examine en moi-mime et je  constate que j'ai 
mes meilleurs amis à Paris, Munich et Berlin. Chacune 
de ces villes représente pour moi une culture que j ’aime. 
Que les cultures sc combattent est affreux à mes yeux. 
Je me fais l'effet d'une de ces familles lorraines où les 
frères et les gendres combattent dans des rangs opposés.

Eh bien! non, Castell, je  ne trouve pas que vous 
observiez ici cette sacro-sainte neutralité. Vous ne 
parlez que des familles lorraines. Les familles alsa­
ciennes ne sont-elles pas dans le même cas, n’ont-elies 
pas des frères et des gendres dans les deux camps? 
Par prétérition, vous avez l'air d’accorder l ’Alsace à 
l ’A llem a^e , et l'AUsace, depuis quarante-qu.atre ans, 
a prouve qu'elle avait choisi sa culture qui est la 
eu ture française, qu’elle ne voulait point penser et 
sentir à l ’allOTiande.

Elle avait raison. Je vous en préviens : i l  « 'y  a fias 
de culture allemande. L ’Allemagne l'a prouvé par la 
façon dont elle a mené la  guerre, par son manque de 
sens critique, par son manque de psychologie. Au point 
de vue littéraire, c’est un désert. I^es Ilauptmann, les 
Schnitzler y  apparaissent comme des palmiers isolés 
daus une mer de sabk. En musique, depuis Wagner, 
elle n’a rien donné que ce raseur de Strauss. E t dans 
les beaux-arts, Seigneur mon Dieu ! ! de quelles hi­
deurs elle a peuplé les musées de Berlin, de Munich, 
de Zurich et même de Paris, car nous coiniiiencions, 
hélas ! à être gagnés par la contagion. De quelle ar­
chitecture aussi e®e a déshonoré ces villes ! Depuis 
cinquante ans, depuis leur mégalomanie, les A lle­
mands n’ont plus de culture : ils n’ont qu’une boche- 
rie. Lâchez Munich et Berlin, Castell ; vous vous y 
gâteriez l’esprit, la vue et la main !

Pierre Mille.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

L.ç HEGHEHCHE DU MÉTAL

—  P o u rq u o i arrêtes-vous ce iy p c -là  ? 
Q ii’est-ce  q u 'il a fa it  ?

—  Kommandant, i l  a une santé de fer, la 
v o ix  CMtiTd'’ , les dents aurifiées e t les pieds 
nieliclds.

(Buy Blai.y

Échos
M u seau x  e t  ca fe t iè re .

Le zouave s'est arrêté, émerveillé. Pipe aux dents, 
il regarde ee cadre où, à la porte d'un de nos filioto- 
graphes bion connus, dô jo  îcs femmes sourie»t, en 
toilettes exquises. Précisément, l’artiste remonte à ses 
ateliers. Un instant, il s’amuse de l’ébahiaaement ravi 
da soldat. I l  s'approche et s’entend dire : «  C’est de 
uns museaux, tout ça. »  I/hommsge est un peu rude, 
mais il est biea intentionné. Cependant, le brave ne 
3 en va pas. I l  emplit ses yeux de cette tonte grâce 
féminine. U est beau, ainsi, avec eette tendresse sur 
les prunelles, avec une belle balafre sur la joue.

Lors le photographe :
—  Dites donc, l’ami, vous seriez contrat d’euvover 

votre... museau h votre famille 1
Le zouave joint les talons, rougit, fa it h  salut mi­

litaire ;
—  Ah I c ’est pas pour moi, des belles images 

eomme ça.
—  Venez donc !

_ D ix minutes après, c’est fait. Lù-haut, la balafre 
bien en vue, on a tiré deux poses.

—  Vous en aurez une domi-duuzarae de chacune ! 
Où faut-il les envoyer î
_ —  A  maman, bien sûr. répond le balafré. Pauvre 

vieille, ça la rassurera, elle qui se figure qu’ils m’ont 
tout à fa it démanché la cafetière.

L es  am is... d 'en fan ce .
_ Devant l'eiitréo principale d'un do nos lycées pa­

risiens, un soldat passe, en route vers la gare. I l est 
venu embrasser ses parents. I l  repart. Dans quelque 
temps, il sera... là-bas. Süudaiu, on l’appelle. I l se 
retourne et reconnaît deux camarades qui vont en 
classe. Ils  sont de deux ans plus jeunes que lui. I l y 
a quelques amitiés, ensemble, iis jouaient aux billes, 
sur ce même trottoir. On se retrouve, on se serre la 
main.

—  Tu es couteuL î
—  Oïd, et vous autres î
—  Ah ! nous, on fa it de la cliimie, des «  maths » ,  

tant qu’on peut.
Moi, je  vais... faii-e la guerre.

En prononçant cette phrase, le fantassin, avec 
fierté, a  redressé le buste. Les camarades d’antan com­
prennent. Us ne sont encore que des écoliers, iui c'est 
un homme. Alors, ensemble, ils ont le même mot, le 
même regret :

—  Tu as de la veine, toi !

L a  p ièce  ita lien n e .
Nous sommes dans an restaurant de la rive gau­

che, nn «  prix fixe o pour étudiants. C’est copieux, 
confortable ot pas cher. Ayant consommé, un jeune 
homme, brun comme un Calabrais —  et bien êonuii 
à la Faculté de droit —  jette sur la nappe, d’ua jo li 
geste, à la fois cavalier et efféminé, deux pièces de 
vingt sous. Le garçon se penche, en renifle une, et 
mutiJement narquois :

Non, monsieur Viitorio, celle-là u’a pas cours. 
C’est italien, c'est pas bon.

V ittorio pâlit, car il est susceptible. E t :
—  Comment, ça n’a pas cours ?... Eh bien, attends 

encore quelque temps, et puis, tu verras si c c’cst pas 
bon, l ’ italien »  !

Les  p e rroqu e ts  sen tin e lles .
On a dit que, lo 24 janvier —  le jour de la bataille 

navale du Nord —  tous ies faisans, dans les villages 
anglais^ du Cumbcrîand et du Yorkshire, montrèrent 
une agitation inaccoutumée. On se rendit comiîte, de­
mis. qu’ils avaient entendu, avant tout être humain, 
a rumeur lointaine des eaaounades.

Cqtte particularité, en ce qui concerne uu autre oi­
seau, est connue de nos troupiers.

Daus deux tranchées de TEst, on a des perroquets 
qui no manquent pas, on battant des ailes et en cla­
quant furieusement du bec. d’annoncer, imperceiiti- 
ble à tous, le brait des moteurs d’aéroplanes allemands 
venant siu nos lignes.

Et même, n’y  a-t-il pas un perroquet au sommet 
de la four E iffe l î

I I  y  fa l la it  son ger.
A  la Chambre, daus le plus rcccut débat sur les 

débits de boissons. M. le député Levoinnc, qui repré­
sente la Selne-Iaférienre, et qui, par conséquent, doit 
se 'bien connaître en «  Calva »  et en «  Sicaco » , a, en 
termes lapidaires, |iroposé une solution qui n’a mal­
heureusement pas été assez entendue. «  Si l'on ne 
distribue plus d’aicool, a-t-il dit, l’alcoolisme dimi­
nuera dans de fortes proportions. »

... Après tont, c’est vrai.
En  p rem iè re  !

Au Nord-Sud de Sainl-Lazare, à six heures et de­
mie du soir, il y  a foule : chacun sait cela.

Trois teiTassiers essayent en vain de trouver pi.ice. 
L ’ im d'eux s'impatiente :

—  Ah ben, quoi, montons en première !
Mais, des deux autres, le plus âgé, resté loustic 

malgré ses clieveux blancs
—  En première ! on première ! I l  se figure qu’on a 

to u c h é  nos loyers...
L »  Veilleur.Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I K R E  H E U R E

.J
La portée de Léchec allemand 

EN RUSSIE
(COMML'NRJUâ OFFJCIBL)

l.c>» rapporta compWnientaires sur les derniers 
rombafs w i Russie, p em e lten l de préciser l ’ impor- 
lan.-,. du nouvel échec subi par les Allwnands.

L e b u t  d e  H in d e n b u r q  

h'idée maltresse du haut commatuiement a lle - 
vioMd, dans les d ifférentes form es e t directions 
qu’il a données à son offensive contre les armées 
riMseî, a toujours été la suivante :

D 'abord s'empai'er de Varsovie a fin  de produire  
un gros effe t m ora l q u i aurait été accru par la p ro ­
clamation, fa ite  par le kaiser, de i ’autonomta de la 
Pologne sous l ’héifémonie allcuuatde ;

Ensuite, se saisir de la ligne de la V ia tu te , s’y  
organiser défensivement contre  un re tou r offens if 
des Russes et transporter sur le fro n t occidental 
une partie des corps d'armée rendus ainsi dispo­
nibles.

I,E l’ IlE-MlEU ÉCHEC DE U’OPFENSIVB CONTRE VARSOVIE 

Les attaques violentes et réitérées exécutées sur 
la ligne Rsoura-Rau'ka, après la bataille de Lod i, 
aoai>n( convaincu le marechal von Hindenburg de 
la dolid itê des défenses russes et de l ’im possibilité  
d'atteindre Varsovie par l ’ouest et le sud-ouest.

H para it donc ùtcontestable que les aijauta fu ­
rieux  et m eurtriers  tentés, dans les prem iers jours  
de fév rie r, dans la région de D org im off, n ’ont été 
qu’une coûteuse démonstration destinée à a ttire r  
de ce côté les réserves russes et à fa c ilite r l ’exécu­
tion  de la 7iouvcUe manœuvre décidée dès ce m o­
ment : l'attaqtie de Varsovie par le Nord.

L a  n o u v e l l e  o f f e n s iv e  c o n t r e  V a r s o v ie  
En effet, ^pendant qu’avait lieu  l ’action sur B o r -  

g im off, envtron tro is  corps iFarmée éta ient retirés  
du fro n t Bzoara-Rawka et transportés en Prusse 
orientale, où  on amenait d’ê t r e  part deux corps 
de réserve de nouvelle form a tion  e t le  21* corps 
prélevé sur le  fro n t occidental.

L ’offensive partie de la Prusse orienta le semble 
a vo ir com porté deux phases. La prem ière, l ’action 
dans la région Lyck-Augustou 'o-Souw alk i, visait 
à obten ir un e ffe t m ora l certa in  e «  obligeant les 
Russes à évavtter la portion  du te rr ito ire  allemand 
qu’ils occupaient depuis plusieurs mois.

au poin t de vue stratégique, cette  opéra­
tion parait ti'a vo ir été qu ’une manœuvre prépara • 
lo ire  destinée à dégager le flanc gauche de Valta- 
que q u i devait ê tre  lancée au nord de Varsovie.

E n  effe t, l'o ffensive contre la  ligne Bug-Mareus 
n’a  pas été poussée à fond ; elle eû t d’ailleurs amené 
les forces allemandes dans une d irection  un peu 
excentrique par rapport au gros de la masse russe 
«•I elle aura it dû se développer dans un terra in  d if ­
fic ile , en présence de la 10* armée russe, dont h  
retra ite , sauf pou r un corps d 'armée, g 'éta it exé­
cutée rapidem ent et en bon ordre.

L a  b a t a il l e  r e  P r a s .n ig z  
La  deuxième’ phase, l'attaque principa le, dirigée 

contre les forces russes q u i occupaient la région  
Mlawa-Prasnicz, débute par une offensive de cinq  
divisions, partie de la région L ip n o -S ie rp e c -B ie -  
ju n  e t d irigée vers l'est.

Cette offensive progresse jusqu 'à la ligne P lo ck - 
Racionz, où elle est arrêtée par U s Russes, dans 
les combats du i6 au 18 fév rie r.

L ’a ile gauche russe étant ainsi fixée , des forces  
im portantes, concentrées dans la région U7iien- 
b erg -C h on e lU , prennent une offensive rapide 
vers le Siid, dans le  but de déborder l ’a ile d roite  
russe, établie  û Prasnicz, de la  rabattre vers le 
Sud-Ouest et de la  couper de Varsovie, en Vac- 
culant à la Vistule.

Le  20 fév rie r, Prasnicz, attaqué de fron t, éta it 
débordé par TEst, et les Allemands, faisant une 
conversion vers le  Sud-Ouest, s'avancaient sur les 
derrières des forces russes établies dans la région  
de Mlau-a; en mêm e temps, ils occupaient fo r te ­
ment les passages de la  riv iè re  Orzyc, a fin  de cou­
v r ir  leu r gauche e t leurs derrières contre  «n e  of­
fensive russe qu i déboucherait de la Narew, entre 
Pultusk et Ostrolenka.

Le  24 fév rie r, Prasnicz éta it enlevé par les A i-  
lemands, dont l'a ile  débordante, a rrivée  sur ces 
entrefaites, entre Mlawa e t Cieehanow, com m en­
ça it a attaquer par le Sud les forces russes de la 
rég ion  de Mlawa, gui étaient, cPautre porf, otta- 
quées par le Nord.

L e  su c cè s  r u s s e  c o n t r e  l e s  A l le m a n d s  
Mais, ce n ù m c  jour, la con tre -o ffens ive  russe, 

préporée à t'aôn de la Narew, com m ence à se dé­
velopper. E lle  s’exécute, d'une part, du Sud  ou 
Nord, en parUutt du fro n t Now o-O eorgiew sk-Se- 
ro ck ; d’autre part, de l'E st à l ’Ouest, en partant 
du fron t Pultusk-Ustrolenka.

Les passages de la r iv iè re  Orzyc sont forcé.% par

les Russes ;  cependant, dans la journée du 25 les 
Allemands cherchent encore à se m ainten ir dans la 
région entre Mlawa et C ieckam w  et ne sont re fou ­
lés que te so ir vers Prasnicz. A ce moment, le fron t 
allemand est ramené, par le repliem ent de son aile 
gauche, sur une ligne sensiblement est-ouest.

Vne bataille acharnée a lieu  dan.i ces conditions 
les 20 e f 27 fév rie r. P ra m k z  pris par les Russes, 
est r e p r i ' pa r les Allemands ot reste finalem ent 
aux )nains des fliisses.

Le  28, les Allemands sont en pleine retra ite  vers 
leu r  (rontiére et au cours de la poursu ite les Rus­
ses capturent p lux de 10.000 prisonniers, des ca­
nons, des m itrailleuses e t beaucoup de m atérie l de 
guerre.

La  nouvelle attaque allemande sur Varsovie a 
donc, com m e les précédentes, com plètem ent 
échoué.

A u x  cbords de Grodno, les Russes dégagent peu 
à peu les abords de la place ;  au nord de Lomza, 
ils re fou len t les forces allemandes vers la fro n ­
tière.

L es  A u t r ic h ie n s  b a t t u s

Dans les Karpathes, une violente attaque au tri- 
chienne s’est développée les 27 e t 28 févries- et le  
1"  mars, sur un fro n t d 'environ  60 kilom ètres, en­
tre  l ’Ondawa (bassin du Danuôe) et le  San. Cette 
o ffe m iv e  a  été refoulée avec des pertes énormes.

En Galtcie orientale, les Autrich iens on t subi 
un échec au nord de 5tani»'tau et ont dû se rep lier.

En Bukovine, les Russes ont repris l ’offensive et 
occupé Sadagora (cinq kilom ètres au n om  de Czer- 
nowits).

L e u r succès est donc com plet, aussi com plet que 
l'échec subi par les Allemands, dont l'impuissaiwc 
se révèle pou r la troisièm e fo is  de la façon la plus 
éclatante.

Un navire français canonnc 
un sous-marin allemand

L e  m inistère de la Marine b o u s  comiiiim ique lu 
note suivante :

Dans (a Journée du 4 mars, un bâtim ent de f lo t ­
tille  de la 2* escadre légère française a canonné, 
dans la Manche, un sous-m arin allemand type 
L-2 . Trois  obus ont a tte in t le  sous-marin, gwt a 
plongé e t disparu  sons laisser de trace.

L'équipage de 1’ < ü -8  >
L o n d r e s . —  Suivant la P o il  M ail Gazette, il y 

avait 12 hommes d'équipage à bord du sous-ma­
rin allemand V - "  qui a été coulé h ier par la lo l-  
tille  des destroyers do liouvres.

(L e  soiu-œ artn Ü-S tan partie de la sw osd e  série des 
sous-nieritu  allemands dont les unités ont été l in r é n  de 
tMig a 1910. Leur dépltcem eui est de S30 (o im ” a en Inimer- 
aloQ et de SOO lounes en plongéo. Leur vitesse est de 19 
nœuds a la  surtace et de S sous l'eau. Ils  sont armés dé 
quatre tubes lance-torpilles et leu r elTectlI est de troU  ota- 
ciers et du -b iilt  Hommes.

C'est le sucond sous-marin allemand dont l ’équlpase est 
Fait prisonn ier depuis le  dM>ut de la guerre. La prem ier, 
l'O -ts, avait été ^ e ro n n é  le 93 novem bre devant la ebte 
d’Ecosse par un navire de guerre anglais : Il disparut sous 
l'eau el reparut une heure après ; tro is o fltrlers et vlugl- 
trols marins Furent reeuelllls par le  ron ire-io rp llleu r Csrry- 
un seul marin dtiparu l dans l'acctdent.]

L ’ezplolt du «  Thordis »  confirmé
L o n d r e s . —  Le Bureau de la Pre^»e communi­

que la note suivante :
L ’examen en raie sèche des dégâts subis par le 

vapeur Thordis con firm e le réc it du eapitatne de 
ce vapeur disant que le  2 8  fé v r ie r  le 'Thordis û, 
selon tou te probabilité, épevonné et coulé u/i soit.?- 
tnarin  g u i lu i ava it lancé une torp ille .

La Bulgarie opère 
des mouvements de troupes

■ ■ ' — •— • — — —

A t h è n e s . —  On niando de Salonique, d’après des 
informations puisées & bonne source, que la Bul­
garie  a concentré secrètement trois divisions com­
plètes dans les environs de l'yruovo.

La  division <dc Ghiumuidjina aurait été égale­
ment expédiée vers une destination inconnue.

Un o ffic ier supérieur bulgare aurait déclaré que 
la Bulgarie ferai', avancer ses troupes vers Andri- 
noplC;________________

L ’Italie prend des mesures 
de défense nationale

BoME. —  Tous les bureaux de la Chanibro so sont 
montrés favorables au projet de loi sur les mesures de 
déiensc natiourie. Ce 'p re j« sera vraisemblablement voté 
aveo peu de modlflcations. (Infomuüion.)______

Dîner d’adieu de M . de Bülow
-  —  .  .w y.

R o m e . —  .\ la v e ille  de partir en eongé, le prini o 
de Bülow a tPiui à o ffr ir  un dîner... d’adien. 7 ft- 
form ntion .)

Un échec allemand 
devant Reims

L a  Ferm e d ’A lg e r

(C o m m u n iq u é  o f f ic ie l )
Ak nord de La  Pom pelle, an delà de la  route  

nationale de Reims à Châlons, se froitwe une au­
berge : la F erm e d ’A lger, qu i constitue entre nos 
niains un po in t d’appui, vivem ent di.tputé. On s’y  
bat depuis le mois de septembre.
_ Les AUemandi, qu i jusqu’alors avaient progressé 
a la sape e l avaient cherché  à bouleverser nos 
tranchées de la Ferm e d 'A lger à coups de mines et 
de torp illes aériennes, onl prononcé, le 2 n ta r* , 
contre cette position une attaque de v ive force  qu i 
s est résolue par un échec complet.
_ Cette tentative fu t  précédée d’un bombardement 
intense e t de deux essais de diversion.

L e  BOMBARDE.MSNT

L a  canonnade commença le  1 " mars, à la f in  de 
l ’après-m id i. Tou t le fro n t do Reims, de Bétheny 
à Prunay, fu t  soumis, pendant la niiif, à un bom ­
bardement continu par des pièces de tou t calibré.

Dès leu r entrée en action, les batteries atlcinan- 
des fu ren t prises à partie par notre a rtille r ie  qui, 
en mêm e temps, procédait e lle -m ém e à un bom­
bardement méthodique des ouvranes ennemis.

E ssais  d e  d iv e r s io n

A 2 A. iô , prem ière  attaque allemande. D eux  
compagnies débouchèrent de Cemay, en trois  
groupes, l'un sur la route, l ’autre, le  plus im p or­
tant, en échelon sur le  glacis, les hommes au coude 
a coude; le troisièm e, enfin, composé d’une v in g ­
taine d’homme.s porteurs de cisailles, su iv it un 
chem inem ent défilé.

C elu i-là  seul orrioa jusqu'au réseau de f ils  de 
fe r, en sectionna tme partie, et essaya de pénétrer 
dans la tranchée. Mais, en quelques instants, les as­
saillants fu ren t iués ou faits prisonnier.s. à la suite 
d’un rapide corps à corps. Un de nos o ffic ie rs , bien 
que blessé au bras d ro it e t à la main gauche, par­
v in t  à étreindre  un Allemand ç t  le f i t  rou le r  au 
fond de la tranchée, où ü  le m a in tin t sous son 
talon.

Les deux owFrcs groupes a ia icn i été  arrêtés  nef 
par le feu  d’in fanterie e t par un tir  de 75. Us bat­
tiren t rapidement en retra ite, laissant sur ie ter­
ra in de nom breux cadavres.

Quelques insfunls après, à 2 h. 45, à i ’o itire ex - 
trém ité  du fron t, entre la fe rm e  d 'A lger e t Prunay, 
une autre attaque se développait. U tilisant un cou­
vert de supins, une compagnie ennemie parv in t 
jusqu'à d ix  mètres d j notre tranchée. Un feu de 
m ousqucterie nourri Tarrêla, tandis qu’un t ir  da 
75 bien réglé sur tes tranchées aitcmandes in terd i­
sait aux gros ennemis d’en so rtir e t b-ur in flig ea it 
des pertes sérieuses. La compagnie <le prem ière l i ­
gne regagna péniblement sa posifioi» en abandon­
nant KM/' quinzaine de m ort» devant nos fils  de fer.

F.ciiin ; DE l a  F e r m e  d ’A lü k h

L ’attaque prinei)m le, qu i avait p ou r ob je c tif nos 
tranchées de la Ferm e d 'Alger, se déclancka au 
p e tit jou r. E lle  avait été précédée d’une prépara­
tion  intense d 'arfiiierie ef du lancem ent de quel­
ques torp illes aériennes par les Uiuce-bombes.

Deux colonnes menèrent l'assaut, fortes  eka- 
cuHc d’une compagnie. E lles devaient être suivies  
d'un im portant soutien, mats « «  t ir  exécuté par 
notre a rtille r ie  sur les ouvrages ennemis neutra­
lisa l ’acfion des renforts.

Prises entre le feu de nos niiteaHleuses e t le  f ir  
de l ’a rtiU erie , les deux compagnies a llrniandet su­
b iren t de lourdes pertes, et, sans essayer de pour­
su ivre leu r e ffo rt, te  repitèrenf.

Le  bilan de cette action se ch iffre  pou r les A lle ­
mands par une consommation d 'environ h u it  m ille  
projectiles, qu i n’ont guère causé que des dom ­
mages mafèricls et par une perte cthommes qu’on  
peut, d'après le nom bre des cadavres, évaluer d 
tro is  cent cinquante hom m e» m is hors de combat, 
so it à  peu près les deux cinquièmes des effectifs  
qu’ils avaient engagés.

AUX MAMANS
11 «a t  bon de rappeler aux mamans que la 

Farine La tiie  Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu’elle est particuli&’ement 
recommandés eu ces temps difficiles, par 
suite de son emploi facile, rapide e t écono­
mique.

U  préparation d’un repas de ‘ 'N ts tU " ee 
fa i’ '<iinpiement à l’eau sans adjouciion de 
lait lit da sucre. Exigez bien de votre four­
nisseur la marque NestU.

Gros -- 16, Rue du Parc-Royal, ît Paris.Ayuntamiento de Madrid
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La Presse française 
et étrangère
Et Abduî-Ham id?

Du Nouvelliste de Bretagne :
^ d u l Hamid esl-il encore dans le» Iles des Princes î 

C’eet for( probable, car !e gouvernement Jeune-Turc est 
trop cùancelanl pour se liasardcr à faire voyager Ab- 
dul-Hamid sur le continent asiatique où les Kburdes lui 
sont restés fldëles.

A riwins qu’on l'ait noyé comme un simple Baslleus 
d’autrefois ou une favorite trop âgée et grincheuse... Ce 
serait dommage pour lui, car il verrail peut-être maln- 
tenaiJl «e réaliser l’antique prophétie.

Penché sur le parapet de sa terrasse blanche, il con­
templerait, un soir, le vol plané des hydravions arri­
vant cB essaim sur la Marmara.

Ce serait un joli cadeau à faire aux Jeones-Turca

fermanisanis que de IJcher à leurs trousses le vieux 
ullan llüugc oui a un petit compte personnel à régler 

avec l'Allemagne et auquel une partie de l'.Analolie, la 
province de Svas, notamment, et Koolah, la ville sainte 
de la dynastie, sont restées Ûdôles...

Ils font arilent de tout
Du B ulle tin  de M eurthe-et-M oselle  :
Le Groupement dea Réfugiés du pays de Briey dit être 

eùr q i «  les Allemands Inlligenl de forUs amendes (1.000 
fttini's au minimum) aux personnes qui résident dans 
leu pays qu'ils occupent et auxquelles des lettres sont 
adressées.

Pour e.ssaycr de Justifier celle amende, lia prétendent 
que la lettre interceptée par eux constitue évidemment 
une réponse à une lettre écrite à leur Insu et malgré 
leur dWense.

Il est donc instamment recommandé de s f^ tem r de 
tonte correspondance avec des personnes résidant dans 
les pays aetuelleinent occupés par l'ennemi, afin de leur 
éviter tout ennui.

Jusqu’au Rhtn français
De M. Mermet, dans le Progrès de l'O ise ;
Qu'on ne commette point l'imprudence de laisser aux 

mains de r.Aliemagne ces provinces du Rhin qui demeu­
reraient contre nous comme une perpétuelle menace l Si 
le pays de ia Bajîse-Moselle et du Htim ne peut redevenir 
français, au moins quo l'un y ressuscite, sous notre pro­
tection et sous la garantie de garnisons françaises, la 
République rhénane que rêvaient au xvni' siècle, des 
MavcnMis illustres : Gœrres, Hoffmann, Poster.

ôTieax I... ayons confiance dans l'avenir et croyons, 
comme Victor Hugo l'écrivait, dès 1841, que « dans un 
temps donné la France aura sa part du Rhin el ses fron­
tières naturellee. Cette solution constituera l'Europe, 
sauvera la sociabEitô humaine et fondera la paie défi- 
nitii-c •. _______ _________

Le futur "  T e  Deum ”
D'une circulaire publiée par la société <■ les 

Am is des cathédrales »  :
Si I »  Barbares s’acharnent eur nos cübédralcs, c'est 

bien parce qu'elles sont l'expression sublime de notre 
génie national el de notre vieille civilisation. Quoi ou ils 
prétendent. Us comprennent que cette civilisation, hér - 
Hère des antiques traditions méditerranéennes, ne doit 
rien à leurs ancêtres cl domine de très haut leur trouble 
el abjecte mentalité. Aucune hypocrisie ne peut dissi­
muler cette évidence : rAlleinagne n’est na» aeulement 
l’ennemie de notre patrie, mais celle de la civilisation 
de to i»  les temps. Les monuments d’art que frappe aa 
haine envieuse et sacrilège nous seront désormajs plus 
chers. Nous tieodrws à être dea premiers à y  chanter 
le re  Deum quand viendra l'heure de la délivrance.

Ils y viendront tous
Du Gaulois :
II cenvienl de rappeler, oonctut-il. que la participa­

tion de la Ortoe d «B  le conflit devra vraisemblablement 
«e t t r e  d’a u tr »  BUta balkaniques en mouvement.

L ’intérêt des neutres
D e VInform ation  :
Sans doute, un Uocus marHime étroit et rigoureux ne 

sera n»a sans apporter une grande gêne aux neutres 
eux-mêines Kul ne te conteste. Mais les neutres ne peu­
vent soohaitre un prolongement indéfini des hoalliJlés. 
Leur intérêt est de voir la vie normale reprendre dans 
le DliB bref délai possible. Leur intérêt moral, plus 
«ra M  que leur intérêt économique, est de voir rétablir 
«D e  moralité internationale et un droit public sans cesse 
violés depuis sept mois par la perfidie tudesque. La vic­
toire allemande serait leur défaite, comme la nôtre, et 
teur Jwn 'sticalion comme notre asservissement. La vic­
toire «tes alliés raffermira leur indépendance. Nous com­
battons pour eux aussi.

La  guerre revient ét ses origines
De M. Hanotaux, daiw le F ig a ro  :
Ën fan, la guerre se trouve reportée vers see origines: 

c'est la question balkanique, c’est 1a question d’AlbaQte, 
c’est la question serbe qui, en découvrant les aiiibllions 
alleniandea et austro-afleiuandts, ont causé lo conflit 
européen...

La version allemande
d’après le "  Tim es "

«I w

La  guerre  pour affam er rA H em agne
Le  VoTK'OTfs fa it paraître une étude sur le droit 

international destinée à réfu ter certains non-sens 
répandus soigneusement par la presse allemande, 
et, à  vrai dire, par le gouvernement de Berlin, sur 
ce qu'on appelle «  le plan anglais pour affamer 
l’Allemagne » .  Voici ce que dit à ce au je l le  jou r­
nal socialiste :

S'il était vrai que la guerre pût être faite entre for­
ces armées seulement, il n'y aurait pas de plus grand 
crime contre le droit internatlonai que la tentative d'af­
famer la population civile. Mais la vérité est que l'essai 
de réduire 1 adversaire à la famine est la plus anrlennc 
métliode de guerre que nous ayons, méthode qui a été 
Jusqu'à ce jour consacrée par lo droit intcrnalional. S'il 
en était autrement, il n’y  aurait pas de sièges de villes 
dans la guerre sur terre et pas de droit de prise, de con- 
treband» ou de blocus dans la guerre maritime. Sans 
doute, le but de la méthode d’affamer l'onnrmi n'im­
plique pas la nécessité de faire mourir les hommes do 
faim. Ce but est tout simplement de forcer les gens à 
conclure la paix par une pression exercée sur leur es­
tomac : et oeci est conforme au principe que la plii.s 
cruelle façon de conduire la guerre est, après tout, la

Bius humaine. Il est heureux cependant que cette mé- 
lode, qui est sanrllonnéc par la loi internaliosale, ait 
des limites.
Lo VorwiSTts continue en remarquant que l'h is­

toire ne noua fou rn il pas d'exemple de nation tout 
entière ayant été affamée réellemeiiL, les résultats 
de ces essais constituant plutôt une entrave au 
commerce et des perturbations économiques de 
toutes .sortes. L e  cas dea places fortes est différent, 
ainsi qu’ on l’a  vu à Paris, en 1870, lorsque ■' des 
enfants, des femmes, des vieillards, des malades et 
•des blessés fa illiren t m ourir de faim  » .  Mais, tan­
dis quo des pays tout entiers peuvent & peine être 
contraints, comme des forteresses, à conclure la 
paix par la famine, u on ne saurait douter que les 
conditions économiques et sociales de la popula­
tion puissent être sérieusement affectées » .  L e  V o r-  
væ rts  ajoute alors que les invocation-s de la presse 
allemande à la déclaration de Londres sont tout à 
fa it  déplacées, étant donné le fa it  que la déclara­
tion de Londres ne fu t jamais ratifiée. L 'organe 
socialiste estime enfin que les lois de ia gOerre 
maritime n’existent qu’en vertu  des règlements 
établis â la deuxième conférence de paix de La 
Haye.

Ainsi la vérité, dons cette affaire, conclut cette feuille, 
est que le droit d'affamer l'adversaire par la pression 
navale est pratiquement ee qu’il était autrefois ; et 11 
va continuer à rester en vigueur jusqu'à ce que la pro­
priété privée soit rendue inviolable sur mer.

L ’insuffisance de pom m es de terre aggrave  
la question du pain

Le  correspondant du Tim es à Amsterdam an­
nonce, d’après las derniers journaux allemands, 
que le conseil fédéral a décidé de dénombrer le 
stock de pommes de terre, et que ie gouvernemenl 
prendra en mains ie contrôle de l'abattage des 
porcs. Pendant ce.s derniers jours, l’ inquiétude au 
sujet de l'approvisionnement en pommes de terre 
s’ est accrue. On a précipité lea choses, à Berlin, 
parce que les autorités m ilitaires ont abrogé les 
règlements fixant des p r ix  maxima pour le com­
merce en détail des pommes de terre, prix qu'elles 
avaient imposés, il y  a d ix jours seulement. On a 
trouvé que, comme d’autres villes, surtout dans 
l’ouest de l'Aliemagne, n’ont pas établi de prix 
maxima, l ’approvisionnMnent en pommes de ferre 
est a llé direclMnreit de l'est à l'ouest, où les prix 
étaient plus élevés, de sorte qu’il s ’est produit ira- . 
médiatemenl une pénurie de ces tubercules à Ber­
lin. Les règlements aussitôt annulés, les prix, dans 
la capitale, s'élevèrent de près de 50 0/0. La  presse 
explique ce fa it  en affirm ant que les producteurs 
e t les marchands retenaient les approvisionne­
ments.

Celte affa ire suit en somme le même cours que 
celle de l ’approviskmnement en pain, et il parait 
évident que te gouvernement a encore une fois ca­
pitulé devant les intérMs des ^ a r ie n s .  En hési­
tant à prendre tine décision, l'E ta l s'est trouvé ac­
culé à une situation bien plus défavorable. I l oe 
faut pas oublier qu 'il n 'existe toujouis point de

Î>rix fixes pour le commerce en détail du pain, dont 
a pomme de terre est maintenant un in ^ éd ien l : i 

important; et ainsi, cette question de la pomme de 
terre vient enow e aggraver Je problème déjà si 
angoissant du pain.

L es  visées de l'A n g le te rre  en F rance
L a  presse allemande cherche encore à  tirer parti 

de sa théorie absurde que l’Angleterre a l'a rn ère - 
pensée de s’ installer d’une manière permanente à 
Dunkercrae, Calais, Boulogne et dans d’autres pla­
ces qu’e le «  occupo «  en France. L e  comte Re- 
ventlbw  assure solennellement que ia Grande-Bre­
tagne avait toujours l'intention de s'emparer d'An­
vers, mais que cet espoir ayant été déçu par la 
v icto ire  allemande d’octobre, elle s’annexera une 
partie du territo ire  français au lieu  de la place 
lo rte  belge,

La Guerre A

anecdotique
Un exploit de turcos

Du B u lle tin  des Armées de la République :
.Mi ben Mohaiiimed, des tirailleurs algériens rend 

compte de m  garde è son clief :
cap'laiof. c'est moi. Ali, ti ronmiL' bien, jl viens 

rff Voua : cinq klebs (cJiiens)
h'anrbées di Urailleiirs. 

Lomnie ji \ejlie bien, ji laisse approcher li Proiissiens. 
-Mais li V01.S pas, rna capitaine, qu'l niangenl di hetic- 
ravp  eu iiiarch.mt avec li M.'iitre dans la Icnv. Alors 
J lève mwi fusil el Ji parle à moi : .Mi, mon a’aiai,
si tu ee un homme, par .Mlah et le saint prophète .Melio- 
niel. li va descendre toute site patroufil». .i Et, aussiU‘,t.

■ f: -  tombés. M .t is  .•fxnme ii pas
eopüance. j  ai été voir. Tous morts, L i fini, ma capi­
taine, ti oublies pas cilalion pour moi, et tu sais J'ai 
end comme ça : ■■ Vive la France ! A bas les Boches I >

Prisonniers... et nourris 
de fausses nouvelles

Les <c grands blessés »  français, retour d '\ llp - 
masne, ont éU  interviewés, à Lyon, par le P e tit

iiou^HÔs *  ^ manque de

note privaiion. nous dit l’im d'eux, était dans
^  manque de nouvelle» vraies nimr 

contrebalancer colles de l'agenoc W olff que nos Var- 
*  propager dans noire c.iiup. g'i' 

cl la Russie diaienl [ont 
r.Mlociiagnc. Le Iduff diail 

P*’' trouver incrédule». Notr» 
venant de France éUE sévèrenieiii 

contrôlée et édulcorée. Nous avon.s même parmi nous 
Jamais reçu de nouvelles des 

leur», l't poui' cause. On leur défendit totijnur» d'derire.

Un fort à louer
De la Franee de Dem ain :
Fn CM de désertion, unique dans son genre, s'esi nro- 

Ç Anvers. Toute la garnison allemande d'un 
petit fort & Merxem a disparu une nuit. Les hommee. 
avant oe partir, avaient ooilé sur une guérite cet écri­
teau : fo r t  à louer pour cause de départ s u b it. On peiU 
emménager tout de stiUe.

Les dreerteuis ont gagné la frontière hollandaise. Bon 
voyage I

Le fourneau économique
Du M on iteu r du Puy -d e -D ôm e :
Noua réalisons des ndrscles d’ingéniosité. Ainsi, il est 

interdit de faire du feu, qui décélérait notre présence et 
nous ferait repérer par l’artillerie ennemie. .Malgré cela 
? " bouillants, vin chaud, café brû­
lant. Oh I c’est bien simple i Dans une cavité creusée 
dans l’épaisseur d'un ta us de la tranchée recouverle 
de branches ot de pallie et dont l ’ouverture est masquée 
par la toile de tente, on installe un fourneau. Celui-ci se 
compose d’une bofte de conserves vide, dans laquelle on 
a mis de la graisse. Avec de petits bouts de chiffons, on 
allume cela, ta gamelle desaos, supportée par deux ren­
forts de teire. C’est simple, praUque et nas cher.

Colonel et cuisinier
D ’une lettre de soldat à l’Ecfair .■
Le colonel qui commande notre secteur faisait sa tour­

née avec s i «  capilaine d’ordonnance quand il arrive aux 
cuisines sans savoir, monte sur te toit de l'une d’elles, 
il sentait que ça flé(4iissalt et en faisait la réflexion au 
capitaiiK. mais uoe voix bourrue sort de dessous terre 
et crie : • Quel est donc l'espèce de ... qui f— de la terre 
dans ma soupe 7 » Le colonel se tourne vers le capi­
taine et dit ; • Je crois bien qu’il me houspille.- • et 
comme il oe se retirait pas aussi vite qu'il fatlail, l’autre 
reprrad de dedans sa cabane : • Sans blague, tu ne 
vas pas f._ te camp de là-dessus, bougre de pwHietée ! • 

Le colonel et le capitaine se terdaicnt de rire.
Le colosel à son tour riposte : • Sors donc et fai» voir 

la tête, le poilu 1 - Le cuisinier, pas conlenf. sort en 
effet peur lui dire son mal de cœur, mais, tableau 111 
Quand U volt le colonel, il se met au garde à  vous tant 
bien que mal, sa cuilitev es bois à la main el s'excuse.

Un adm irable cas d’exemption
Du C ri de Paris :
La séance de clôture des conseils de révision de la 

classe 1916 s’est tenue, dans toutes les préfectures, sa­
medi dernier, 27 février ; on y  a examiné tous les cons­
crits • bizarres ».

L ’un d’eux, aux questions que lui posait le médecin, 
répondit ces seuls mots : • Je suis idiot >.

On avait beau varier la question, la réponse ne chan- 
geaR pas. Cependant, un Jeune conseiller de préfecture, 
curieux, domanda :

—  Que faites-vous T
—  Rien... J’aitends d'avoir vingt-cinq ans pour me 

présenter à la députation.
I !  y  eut un sourire général, e t  le m ajor prononça :
—  Exempté... Débilité mentale ol crétinisme...

La (iocwiieiüailon sur la guerre, la plus complète, la 
pins exacte, est fournie par la coUection d ' i< Bxceisior » .  
Demaiuler condillomi s o ld e s  à ses bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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VILLEGIATURES D ARGONNE

faut savoir se contenter de peu ou plutôt s'accom m oder de tout. Et, parm i nos o ffic iers de réserve et même parm i les sim ples  
soldats, com bien sont nom breux ceux qui avaient l'habitude de passer la m auvaise saison sur la R iv iera ! A u  lieu de cette v illég ia ­
tu re  ensoleillee, au lieu des palaces internationaux, nos «  poilus »  d’A rgon n e  ont dû se contenter de huttes en branchages et en

M «Aa A  «s  ̂  A  .a -a t . .    1 -  .  _  J _  « ______  __ ______rondins qu’ils ont am énagées avec le p lus de luxe possible.

Ayuntamiento de Madrid
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LES PIRATES DE L’AIR A  BRUXELLES

Tout autour Je Bruxelles, les A llem ands ont construit depuis longtemps d'immenses hangars servant d’abris  à  plusieurs spéci* 
mens de leur a koiossale »  flotte aérienne. Ces dirigeables, des types Zeppelin, Hansa, Parcêval et autres pirates de l'air, sont 

destinés à subir le sort des monstres du « Q ra f  Ferdinand », c’est-à-dire qu'ils sont guettés par la tempête ou par les obus.

ii

UNE AM BULANCE DANS UNE ÉGLISE

r 11

La  nef de la petite église d'un village près de la ligne de feu a été divisée en deux parties. Dans l'une, les fidèles restés dans le 
village viennent s'agenouiller pour prier. Dans l’autre, une quadruple rangée de lits a été disposée pour nos soldats blessés.

Ayuntamiento de Madrid
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Hommage français 
à la Serbie

A  la fin  d e  m ars  1804. les  Serbes com m ença ien t leu rs  
cu e r rc s  p o u r r in d ép e iu la n re , qu i d eva ien t du rer  p lus 
d ’ un s ièe le  e t  abou tir aux It io m p lia n les  v ic to ire s  iTau- 
jo u rd 'h u i.

A  rocea-don  d e  cet a n n iversa ire , le  m in is tre  d e  l ’ in s - 
tru rtio n  pu b liq u e a  décidé que, dans tuirtes les  écoles 
d e  la  R épu b liqu e, le  v en d red i 26 m ars  1915 sera it une 
■' jo u rn ée  serbe  > eonsaeréa 4 cé léb re r  les  ex p lo its  et 
!'■? '■■rliis d e  r e  peu p le  d e  p.atrloles. Dans tous les éta- 
M i " > ‘r o e i i i ' d 'enseignem en t p r im a ire , s e ron ila ire  et s ii-  
p é r ii 'i ir , une con fé ren ce  su r le  rô le  d e  la  S erb ie  dans la 
g u e r re  a c tu e lle  s e ra  fa ite  p a r les  p ro fesseu rs  ou les 
in s lltiiteu rs . L e  tex te  d e  cette  co n fé re n ce  a été com posé 
pa r M. V i f t o r  B érard , dont rb a c im  sa it le  ta len t rem a r­
quab l e  d 'é c r iv a in  e t  d 'h is to rien . I l  p a ra ît c e  m alin  dans 
lo  llulletin du m in U lè re  d e  l ’Instruction publique ;  nous 
en ex tra yo n s  oes  lign es  ém ou van lc?  :

I.o.< Rerl»ei3 ont une v ie  de >• fi'a leriiilé  » .  La  fa ­
mille, la commune, la tialioii, la rare out un sens 
de lu fra lern ilé  que l'on no retrouve au même de­
gré rhc/ aucun des peuples voisins.

L a  fam ille paysanne reste groupée d'ordinaire en 
satirouga. en association perpétuelle de hieus et de 
travail, sous i'autorité du plu» âgé ou du plus ca­
pable : l'héritage n’est pas partagé ; les terres, les 
trnujmaux et les maisons restent en commun; tous 
les enfants sont élevés ensemble! on v it  au «  gros 
ménage », autour d'une même cour, en plusieurs 
logis.

Les zarimugas sont unies par ia même solidarité; 
au jou r fixé pour la récolte ou la vendange de tel 
champ ou de tel vignoble, toutes travaillent gra­
tuitement pour la zadrouga propriétaire, qui 
nourrit c l abreuve ses volontaires ouvriers. Ou 
commence jiar les champs privés de leurs hom ­
mes, ciillivés par des veuves ou dos orphelins. La 
commune est une association h é r^ ita ire  de za- 
drougas, où tous les intérêts communs sont libre­
ment discutés ot gérés sous rin fliieiice du plus res­
pecté c l du plus hriiile.

.Mais le sentiment de l'unité nationale e t de la 
parente raciale domine cette v ie  particuliarisle. 
Dans le dernier hameau serbe, on apprend aux 
enfants que non seulement lea «  frères »  compo­
sent la zadrouga, la commune, le pays, le royaume, 
mais qu'au delà des frontières actuelles ils tien­
nent les pays e t royaumes fraternels de Monténé­
gro, de tîosnie, d’ Herzégovine, de Croatie, etc.

Un des proverbes de cette race serbe, partagée 
entre les trois religions, orthodoxe, catholique ot 
muaulmaue, un dicton connu de tous, répété en 
Serbie comme en Bosnie, en Croatie comme au 
Monténégro, c'est : B ra t yé m ia ko ïé  v iéré  bio. Le 
frère  est toujours cher, quelle que soit la re li­
gion » .

Après la bataille de Koumanovo, en novembre 
t912, on avait ramené au village de Radliévo le 
corps d’un jeune officier, qui éta it le fils du pope 
(les prêtres orthodoxes, les popes, sont et doivent 
être mariée). Quand le  père eut officié, avec les 
popes des environs, il dit aux villageois : «  Main­
tenant frères, portons-le au cim etière » .  Mais de 
l'affluence des femmes, des enfants et des v ie il­
lards qui entourait le cercueil, le vieux maire 
s'avança et d it  : «  Quel cimetière, notre très hono­
rable l ’ ère ? L e  cim etière est pour les vieux et 
)our les femmes qui n'ont rien  la i l  pour la patrie. 
jUi, nous l'enterrerons ici, devant l'église, afin 

qu 'il serve d'exemple à  tous nos enfants : c ’est 
le désir du peuple » .  L e  p < ^  refusait; la lo i dé­
fend d’enterrer auprès des é l is e s  : «  Lotisse faire, 
rep rit le maire : nous irons chez le roi, à la Cham­
bre; tu ne seras pas inquiété » .  L e  pope céda. On 
creusa la fosse devant l'église; on y  m il te cercueil 
avec l'uniform e et le sahre du défun t Mais le 
pope, se faisant rendre le  sabre, le donna à son 
jeune fils, âgé de douze ans : «  Atexa, mon fils, 
prends e t garde cet objet précieux. La  Serbie en 
aura besoin encore e t  après la Serbie, nous aurons 
encore des m illions de frères à libérer; quand la 
latrie t’appellera au service de la racé, tu suivras 
exemple de ton frère  »  .
Après la bataille de Roudnik, en décembre 1914 

le vieux roi P ierre v is ita it une ambulance. On le 
conduisit â  un moribond qui avait è  la tête une e f ­
froyable blessure. L e  blessé reconnut le ro i : 
c! Où en sommes-nous, Gospodar (S ire) » ,  de­
m anda-t-il —  »  Nous avons battu les .Autrichiens 
et repris Valiévo » .  L'homme, se soulevant cria  :
«  V ive  le ro i ! V ive  la nation serbe 1 »  Puis il se 
fit donner «a  veste d'uniforme, en tira son porte­
feu ille qu 'il rem it au roi : «  C'ast pour l'armée I » 
d it- ii en retom bant II m ourut L e  portefeuille 
contenait sept cents francs, toutes les économies 
de ce paysan aisé.

En  plein h iver de 1912-1013, les troupes sorbes

arrivaient enfin au bord de la m er Adriatique, à 
Durazzo, après deux semaines de marches forcées 
dans les neiges e l les eaux glacées du Pinde. Sur 
les dernières hauteurs, quand la m er était appa­
rue, une jo ie  immense s'était emparée de tous. 
Tous comprenaient que, dans l'h istoire de la na­
tion ot de la race, c 'éta it le jou r solennel : la porte 
de délivrance e l de civilisation se rouvrait; le  der­
nier de ces paysans pensait à l'avenir lib re de la 
patrie régénérée et sentait qu'on rendait au peu­
ple et sou poumon pour respirer » .  Ils  coururent 
vers Durazzo; avant d'entrer, chacun reprit son 
rang; le défilé jusqu'à la plage se fil dans un onire 
ailm irable; on jilanta le drapeau serbe dans la mer 
en poussant trois fois le c r i : «  J ivélo serbsko 
more. V ive  la mer serbe I »  Le soir, à l'ambulance, 
les médecins européens soignaient cent quaraiile- 
sept homme? qui avaient les pieds gelés, mais qui, 
portés ou soutenus par leurs frères, avaient atteint 
comme les autres a m er serbe et avaient voulu 
défiler eommo eux jusqu’à la plage.

Ce sont ces mupurs démocratiques, celte solidarité 
nationale qui ont permis aux non-combattants île 
vivre, de cultiver, de récolter durant ces trois an­
nées de guerre presque continuelles. Tous les 
hommes valides étaient sur le front, combattant 
poui' tous; toute la population des femmes, de» 
enfants et des vieux était dans les champs, cu lti­
vant pour tous. Lrf's fam ille» des blessés e l des 
tuéa étaient aidées dans leurs travaux, secourues 
dans leur détresse et leur chagrin, nourries dans 
leur dénuement jiar leurs k frères »  de la zadrouga 
ou du village. La  nation tout entière, n'étant 
qu'une seule et môme fam ille, avait mis en com­
mun tous ses efforts, toutes ses ressources et tout 
son invincüilo espoir.

V ic to r  Bérard.

Le certificat d’études primaires
L a  lo i d u  11 ja n v ie r  1910 e x ig e  des cand ida ts au ce rti­

fic a t  d 'é tu d es  p r im a ires  l 'è g e  d e  douze aos  r é v o to s  a v a s t  
ie  p rem ie r  Jou r du m ois où  i ls  su liissen l i'e x a n ien . L a  
session  étan t fix ée  p a r le  r è g lem e n t 4 la  fin d e  l'année 
sco la ire , c 'e s t-à -d ire  en  ju il le t ,  -?eHls les  en fa n ts  qu i ont 
a cco m p li Jeur d ou z ièm e année le  I "  ju i l le t  peu ven t s 'y  
p résen ter.

En ra ison  des c ircon stan ces , d e  nom breuses famille.-! 
d e v ro n t u tilis e r  l'a id e  d e  tous leu rs  m em b res  pou r les 
tra va u x  a gr ico les . N o s  ado lescen ts d e  la  ca m p a gn e  se­
ro n t peu t-ê tre  appe lés dans b ien  des  cas 4 su p p lée r leu rs 
a înés tom bés ou m u tilés  su r le  ch am p  de b a fa ille .

P o u r  q u 'i ls  pu issen t s e  con sacrer en tiè rem en t e t  p lu s

d
® . .
dans sa session n o rm a le  à* tou s  le s  en fan ts  q u i attein ­
d ron t l ’â g e  d e  douze ans au 31 d écen d ire  prochain .

Dans les Académies
P A R IS

: r  du certificat d'étude*
r t i  a u i étutUanu étran fers )aura lieu dans la üeralère semaine de inaL 

Faculté des Science». -  «m . Appell, professeur de méca­
nique analyilque et mécanique celesie, et VessfoL maître 
01 conférences de niamematlques. sont autorisés k faire 
eu iause d enselsnenients. du i "  mars lo is  4 lu ûn de l'an­
née scolaire iflu -isu s .

senialne prochaine aeroni soa- 
Ir  M Tervaux du Kraval, de K . ch. Zotlet

toerm iien  «  DMben
. , i ~  bessrcz recommencera ses leçons de chimie ip -  
S  ^  L ,  ®, ‘ c  8 mars ; M. 0. ¥ou cbe i ses lecous
a  lijia iraaco lo fle le 11 mars ; M. BIstirtiard, celle* de para-
âlloloirle ie  8 mars ; m. Chantemesœ. celles d 'üyaiéne ta
n ...".‘Î P  i .  .. celles Oe pathologie chirurgicale le
9 luar^’ Roger, celles do thérapeutique appliquée le

r  Oe LMiradelle. eo  mission
âàm im slraur

A IX -M A R S E IL L E  
Faculté de Droit. —  U . Ségur, co d eu r en droit reste 

'Æ ' “ “ r  i  année scolaire 1914-1915, des cours c l-a p r «»
b r e i îJ u  Oécem-

l 'r o i i  iiiternstiouai public (lieence);

efonom iqure)“ “ ' ‘ ° ‘ '®‘  science* poUiiques et

dJsposithJns d e  l 'ir r é lô  Ou S i décem­
b re  ID H  chargeant W. Ségur des fonctions d 'agrégé.

L IL L E
^  session extraordinaire de baecalanréat. — P a r une dé-

f ’ i I*  **' finsp^^ieur ü'academie de ta
' Insiructlüü publique et des Beaux- 

i *  Prorûaine session exceptionnelle de 
® * "a ^ * ’ '^^ai, réservée au i Jeunes gens de la classe iOie 
f m p  Anilens pour tes c iiid tdau  de l'académie dé

M O N T P E L L IE R
 r tcu lté  de* Lettre*, — m . MalavlaHc, député de l ’Aude
ancien maître de conférences, esi admis, sur sa demande et 
par a p p ^ i i o n  de fa tw du 80 décembre’ I9 i3 , a fa ire va loir 
T le r  ^ 4  pension de retraite 4 partir  du *  j t a -

T ra it de dévouement d’un professeur
deM . B eyn a u d  (G eo rg e s ), p ro fe s s eu r  au c o l lè g e  __ 

V ien n e  ( Is è re ), S is  de .M. TlnspecteiM ’ p r im a ire  d e  Cham - 
b é ry , v ie n t  d 'a c co m p lir  u n  acte  de (Rvonenecn t q u i lu i 
fa it  le  p lu s g ran d  honneu r. A ppren an t q u ’4 l 'h ôp ita l du 
c o l lè g e  d e  P e rp ig n a n , où  il  e s t  lu l-m ém e en  tra item en t, 
un d e  ses cam arades, M . C h a stre , du  20'î’  d e  lig n e , g r iè ­
vem en t b le ss é  aux re in s  p a r un ée la t d 'obu s, e t  à  bout 
d e  fo rc e s  4 la  su ite de p e r le s  d e  san g , n ’a va it  d e  chance 
d 'è tre  sau vé q u e  si qu e lqu ’un accep ta it d e  se sou m ettre  
& l'o p éra tio n  d e  ia  tran riu a ion  du san g , i l  n 'hésita  pas 
à  se  d é vo u e r , donnant a insi l 'e x e m p le  d u  p lu s  r a r e  cou ­
ra g e . L ’opéra tkm , h a b il«n e n t  fa ite  p a r Si. le  docteu r 
Jeanbrau , d e  M o n tp e llie r, s o iv a n l la  m éthode d u  docteu r 
C a rre l, a  d 'a ille u rs  p a r fa item en t réussi.

ù f. le  m in is tre  d e  l'In s tn ic t io n  p u b liq u e  a  tesiu à  ad res­
s e r  au  profe.ssenr R eyn au d  o s e  le U re  d e  fé lic ita tion s .

L ’ored de la  session extraordinaire 
du baccalauréat

-  -  . )i«M .

D ans u s e  récen te  c ir c a la ir e , M . A lb e r t  S a rra u t a

æem en t d é fin i ce  qu e d e v ra ien t  ê tr e  les  é p reu ves  o r i.., 
la  p ro rh a in e  sessJcn ex tra o rd in a ire  d u  ba cca la u réa t 

11 s 'e x p r im e  en  ce s  te rm es  :
En ce gu i coaccrne les épreuves orales, la  sessha  devant 

avo ir Ueu avant que lou te» le* matières du programme 
aient pu etre enseignées, et étant donné aussi que cea ma- 
Uères ont pu n ’é lre  pa* passées en revue dans le  méats 
o rdre dans mus les êtablissemenu, J'al décidé que tes can­
didats seraient autorisés 4  présenter au Jnrg une ooitce 
qui devra, autant que possOtle, ê tre  signée par te ch ef d’ éia- 
bilssem enl et qu i ln..lguera. pour dtacune des matières com ­
posant l'épreuve orale, celles qu’ lla ont vue* et sur tesquellea 
Ils demandent 4 être Interrogés. Lea Interrogauans ne de­
vron t porter que su r les matières éDumérées d » » »  u o o t iu  
s 'U  spparalt au Jury que les indications données par le' 
candidat correspondent 4  une scolarité régu lière et cons- 
cieDcleuse ; dans te cas contraire, le candidat pourra être 
Interrogé sur d’ autres points du programme. Je ne pa ls 4 
cet égard que fa ire confiance aux membres du Jury e l leur 
laisser toute Uberté pour apprécier s ’ ils doivent ou aon 
s'en tenir, 4 l'o rs l, aux indlcstlons données dans la notice.

LEÇONS f l « «  JUtoU. 53. F v l l . piaiER

INFORMATIONS

. . .  ^   BartiKju.
C o i^ é  des ir iT in *  U fio rtqoes  ét sclenUfiques. —  M * .

Lacroix, UBSubrt ue m »o u u „ i œ s  s c j l  com ité ’ dea
tretaux W sionquea et edentinques. «æl nommé v é c S - ^ id e n l  
de cette seelion . en reanpteremetrt de M. Vaillant u
cw nlte cneinfire de la oonmitstton c e n w a le ^ 'c e

Epote des Hautes Etodea lo c la le t  ( t « .  rue de te Sorbonnei 
—  A ^ o u rd h u l, 4 5 b. 39, u . heurl U ro ie iE je rgcr icre  iMià 
oouférencc sc r  l'Am érique et la guerre

m a m f p i Æ é ' ’ f *  données la se-
Llrodl 8 oiars, —  4 h. l * .  M, Camille Le Senne ; ■ L e  Tbéa- 

iTé pa irlo ilque ■ tfeu lltew a parte). AUaee, de MM. Gaston 
Leroux et Lucten CanUJie, avec le concours de .Mlle Anionte 
Bouvard, de lO déou ; MSles Suzanne Magnier, caJiuzac et 
Forcy. MM, Frcsnaye, P a i» .- llx  et A lcover. *

Mardi »  n » r s .  —  .  La Po logne M. P ierre  V éroa  : Les
A « s  •. —  5 b, 80 H. Henry-D. DaiTsy : - L 'Angéeterre et seâ 
guerres d e  181» 4  1915. La guerre du Transvaal. .

JéittH 11 mars, —  6 h. ao, • L ’A lsace-Lorrélne • .M Laurel .
«  L ’A lsace-I-orrame et la giMrre, »  '  .

v e o d ^ l  1*  mars. -  4  h, 15. M. A -P e rr tn in d  Fléroid •
.* Aulneeu i

'* •  “ • Dumont-W liden • .  L e *  - 
v i l le s  d ’a rt saocagées ; Louvain. • —  5 n. 30. la  semaine r ^  
UUque (Le program m e sera affiché au sprrétiria i)

Ecole d'Anthropologle (15, rue de l ’Ecole de Médecine) 
V o K i te fia ie des (xiura qui aurout lieu te s.uw.u.. dro- 
caalDé :

Lnndl 8 n a rs . —  A  5 neures, M. Capiteo : • t e s  Origines de 
4’Art. .

Mardi 9 mars. —  a  5 besrea, H . Hervé ; < Ethnologie isnis 
slenno, * -

.Mcreredl 1*  mars. —  A S  heares, M. V loson  - • lm  
tengura néo-4BUnes, > —  A 4  hettret. M. d »  t<nri|)|>i , . i „  
co lon lea  aUecBaBdes d’A trIqoe. > —  a  5 beares, m. Maho'a- 
deau : • An lbropoleflB  de te UauJe es de ta Gerouiiiir • 

V en ^ ed t IS  mars. —  A  »  -.eures, M. Manonvrier '■ .  p s t  
«éioloirle em nlqoe. •

Samedi 18 mars. —  A é ktaires, H. Papéliault ■ • La  K u itar 
alk-maude devaui te  bloaixialugie. • ~  a  5 Heures. M n a r ^ -  
«  Ettinologie praaslennt. • o w r e  .

A  l ’ordre de l’Armée
ao>

Flachaihe, professeur au ly c é e  d e  Poitiers, sous-iI«u- 
te n a a l au  2 ^  réK im »D t d 'in ra n le r ie  :

A  mainienu, juagu ’4 te dernière minute, sa section de nii- 
trallleuses sur une posltten attaquée par l ’en nena  He a’M  
rep ilé  que te rsq n ll a lte li ê tre  en levé et a  été tué en sauvant 
ses piéceA-

O otiA ito (P ie r r e ) ,  p ro fes seu r  d e  ph ilosop h ie  au  iyoôe  
d e  T u lle , lieu tenan t an 86* réq im en t d 'in fa n ie r te  :

A  toujours brUlarament commandé sa compagnie et est 
tom lié gter ieu seo teD i en  te menant 4 l ’attaque et en s ’eoma- 
raa i des positions qu’i l  avait pour c* jc c tir . ^

ilELLEfUjeuR. p ro fes seu r  d e  ph ys iqu e au ly c é e  d 'A u - 
rü la e , lieu tenant an 339* r te lm e n f r i 'in fsn te r 'e  •

A fa n  preuve, le  18 décembre de beaucoup d ’a ltew  et de 
bravoure en eutralnanl. le  prem ier, sa aectiou vers l'ennemL 
S s i tombé m ortellem ent blessé au bout de quelques pas.

Ayuntamiento de Madrid
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L'attaque des Dardanelles
et la réunion

du Conseil du trône à Athènes
-É —

A thènes. —  Tou lo ia presse souligne la portée 
de i ’attanue des Dardanelles e l se montre très 
préoccupée des décisions qui seront prises par !e 
conaei! du trône. Il n'est pas douteux que i'op i- 
uion laibliquo penche nettement pour une inter­
vention armée, ainsi qu’en font fo i 'les cmu- 
inenlaires de la presse.

Lorsque la Grece a été invitée à ven ir en aide 
aux Serbos au moment où ces dernicpe ont railli 
étro écrasés uar les Autriebiens, i'upinion publi­
que grecque était peu disposée à  s'embarquer dans 
uno troisième guerre.

La décision des A lliés de forcer les Dardanelles 
a pourtant amené un changement remarquable 
dans lo sentiment populaire. La chute imuiincnie 
de Byzanco a électrisé la population. Ilester sim - 
pte« spectateurs de cet événement historique, qui 
touche de si près leurs traditions, serait humiliant, 
pour le.» Grecs; il n’en est pour ainsi dire plus un 
seul qui, aujourd'hui, ne se rende oonipto que 
c'est maintenant ou jamais qu’ il faut donner un 
coup do main pour aider & ia culbute définitive de 
l ’onnemi traditionnel.

I j i  surexcitation est accrue par le bruit que le 
sultan aurait déjà quitté Constantinopie e t qu e  la 
panique règno parm i les Jeunea-Turcs, dont les 
meneurs se préparent à d ^ e r p i r .

f.'Embros écrit :
N ou s devon s  don n er p ro m p lc iiien t  n o ir e  ak le  aux 

A ll ié s  pou r assu rer ta p r is e  des D ard an elles  <t de C oos- 
lanUnopJc, s in on  l'h e lIen ism c p e rd ra  louLes ses s y m p a ­
th ies  ; i l  v e r r s  ses d ro its  en p é r il, dans le  p roch a in  
rè g len ien t  d e  la  q u estion  d 'O rien L

De VEeiitia :
Ou les  décis ions du  C onseil fe r o n t  p ré v a lo ir  la  p o li­

t iqu e  én erg iqu e  du  g o u vern e r  e n l,  ou  b ien  c e  d e rn ie r  
dé iiiiss iüanera .

L a  g u e r re  eu ropéen n e é ten d ra  éga lem en t s u r  lea 
B a lL s iis  les inod iU calions q u e la  oa r le  d 'E u rop e  subira.

U m  é v éa e in a n ls  se p r 'r ip i le n t  au tou r d e  nous, et 
no tre  n eu tra lité , m a lg ré  ses tendances m a iilfe s le s , r isq u e  
d e  la isse r  la  Q r ie «  Iso lée, sans au ils , e t  p r iv ée  des sym ­
path ies des  pu issances.

De toute fa çon , la  nation d o it  co m p ren d re  q u e la  
p o i 'lk ju e  du gou vern em en t e t  le s  é é r ls io n s  q u i do iven t 
eu  décou ler , conatltu en l une nécessité  absolue.

V E lh n o s  déclare :
L a  nation d o it  ê tre  con va in cu e q u e ’.a  décis ion  è  ln P ;r- 

v e n lr  se ra  ir ré vo ca b le  e l  que tous le s  é lém en ts qu i d o i­
v e n t  a ssu rer le  su ccès dans la  l i i l lc  son t prêts . R ien  n 'a 
é té  n é g lig é  au p o in t d e  v u »  iiile rn a lio n a l, ni dans la  
p répa ra tion  in iiitaipe. A u ss itô t q u e  notre g lo r ieu x  sou ­
ve ra in  e l  sou gou vern em en t la n ce ro n t leu r  appe l, la  
nation  en tre ra  dans la  lu tte , p le in e  d 'eo thou siasm e et 
d e  fe rm eté .

L e a  pu issances d e  I n t e n t e  nou s on t lib é rés  en  1821 ; 
e lle s  se eont tou jou rs  In téressées k  nous ; e lle s  nous 
o n t a idés m ora lem en t e t  lînanelèpem en l en  1897 ; e lle s  
n ou s o n l tou jou rs  aim és.

E n tre l. i T r ip le  Entente, lu ttan t p o u r  1‘aDéantls.semcDt 
d e  la  ba rb a rie  tu rqu e, e l  la  D u p llee , aoiiler.ant a rd em ­
m en t 'l’en nem i g éeu îa lre  de l ’ he llén ism e, ce lu i-c i ne 
p eu t pas hés iler. L ’ h e llén ism e q u i h é s ile ra it  au m om ent 
où  i l p e u t  p a rtic ip e r  à la  destructlnn  d o  desp c lls iiu i tu rc 
su r  doR stan tln op le  tra h i.'a it se s  tra d it ion s  n a tu re lles  et 
sacrées.

La  guerre aérienne
Les eSets de nos bom bardem ents par avions
Les communiqués quotidiens unt signalé les opé­

rations de bombardement auxquelles ont procédé 
nos avions sur la côte belgo, vers le 20 février. Lea 
Journaux hollandais noua apprennent, aujourd’hui 
que les résultats de ces opérations ont été les sui­
vants :

I. —  A  Zeebrugge, les annexes de la gare m ari­
time sont détruites. Dos sous-marins ont été en- 
d ^ m a gés .

I I .  —  33 soldais allemands ont été tués et 52 
blessés par uoe bombe tombée sur un train près 
de Blanaenberghe.

I I I .  —  L e  long de la côte, plusieurs batteries 
ont souffert; de nombreux servants ont été tués.

IV . —  A  Knoclte : i  o ffic ier allemand et sept sol­
dais ont été tués.

bas un c iv il ni une maison n 'ont été touchés. 
E ncore nn  d 'abattu  1

B êthune . —  Les canons des A lliés auraient 
abattu, mardi niatin, entre Vermellea et Annequln, 
un avion allemand qui survolait nos l i^ e s .

M . Roume à  Saïgon j
Sa Io on . —  M . R ou m e, g o u ve rn e u r  g é c é r e l  d e  P ln d o - 

‘^U oe, a cco m p agn é  d e  sa  fa m ille , e s t  a r r iv é  à  S a igon  
oe jualin .

p o rt e t  la  v i l le  é ta ien t pavo leés .
U n e a fflu en ce  des p lu s con s id érab les  d 'E u ropéen s a i 

d lD d ig èu es  se pressa it a u x  abords du  débaroadére. .Au 
p rem ie r  r a n g  se le o a ie a t  tou tes les  au to r ité s  c iv iles , 
Çniittaires e l  n a va les  fra n ça ises  e t  annam iles, a insi q u e 
« a  oüpps élus.
. L e  r c i rie E .vm bodge s 'é la i i  fa it  rep résen te r  p a r  p lu - 

e ie u r » vriiic.?-' d w  m inistres.

SOB L E  F R O N T  RUSSE

La situation entre 
le Niemen et la Vistule

PÉ TR O G iU D  {Communiqué du grand é ta t-m a jo r). 
—  Sur le froni, qu i s'étend entre le Niémen c ‘. la 
Vistule, notre offensive se poursuit sur les voies 
d’Olila.

L ’eenemi se maintient dans les passages lacus­
tres près de Simno et de Scree.

Dans la région de Grodiio, nos troupes conti­
nuent à progresser.

A  l’ est d'Iedwabno, nos troupes ont atteint Im  
lignes de tranchées ennemies et livrent des com­
bats corps à  corps dan.» la ré^ou  des villages de 
Moocarzn et de Sestrzanka.

Noua développons notre succès près de Kerzec, 
où une brigade allemande a été délogée et où le 
village a été pris.

Entre l’Orzic et la Vistule, des combats parlicu- 
lièrem enl acharnés sont engagés à Sutner, entre 
Mlawa et Kersale.

Dans les Karpathes, entre l'Ondawa e t la San, 
les Autrichiens continuent jou r et nuit, malgré les 
pertes importantes qu’ ils éprouvent, leurs attaques 
infructueuse» contre nas positions. Nos troupes les 
repoussent avec des grenades à main et par dos 
contre-attaques à la baïonnette, au eoura des­
quelles nous avons réussi à  capturer de nombreux 
prisonniers et à prendre plusieurs mitrailleuses.

Dans la Galicie orientale, les arrière-gardes au­
trichiennes tentent de sa maintenir sur la riv ière  
de Lukwa et, plus loin. Jusqu’à lezoupol.

Au ccmrs de la tiernièi'e jouruée, noua avons cap­
turé, dans ies Karpathes et dans la Galicie orien­
tale, 47 oflioiers, 3.0U0 soldats et id  mitrailleuses.

Les A u trich iens ont subi de grandes pertes
PÉTROQHAD. —  Les vaillanles troupes du géné­

ral Brouasiloff continuinit de repousser vigoureu­
sement les attaque» désespérées des Autrichiens 
dans les Karpathes. Les officiers autrichiens pri­
sonniers avouent que jamais leurs troupes ne su­
birent des portes aussi énormes que celles qu'elles 
ont éprouvées au cours des dernières attaques que 
nous avons repoussées. Certaines divisions furent 
entièrement anéanties.

U a  écho de ta bataille d'Héligoland
O n  l i t  d a n s  le  .V fcM ice  Rotterdamsche Couraxit 

d u  7 f é v r i e r  ;
U n e  n o u ve lle  p a r t ic u liè re  est a r r iv é e  4  C open h agu e 

ven a n t de H am bou rg , d’ ap rès  la q u e lle  le  D e rfU n g e r , le

S lus graucl e t  le  p lu s récen t ero iseu r de b a ta ille  d e  la 
ulte a llem an de, a été  te llem en t e n d o n m a g é  dans le 

com b at p rès  d ’H é lig o la n d , qu 'on  e s l en  Ira ln  de le  r é ­
p a re r  aux ch an liera  de H am b ou rg . .M algré le s  o rd res  
p ressan ts de l ’e iirp ereu r, e l  bien qu e 1.500 o u v r ie rs  
so ien t occu pés  4 bo rd , Il se  passera nu m oins s is  se- 
a ia in ea  avan t q u e ce cro iseu r pu isse rep ren d re  la  m er.

Quanl au oru iseu r d e  b a ta ille  S è y d llt i , en rép ara tion  
aux m êiiiea  ehantlera , i l  fa u d ra  deu x m ois d eu x m ois  
e t dem i pou r rép a re r  le s  dég ftis  occasionn és par l'In - 
c eo d ie  q u i a  éc la té  4 b o rd  lo rs  de ia  m im e  rencontre.

Comment on célébra l’anniversaire 
du kaiser en Roumanie

PÉTROORAD. —  O n com m u n iqu e d e  B u carest au NovdJé  
V ré tn ia  qu e , le  jo u r  d e  l 'a n n iv e rsa ire  du k a ise r, les 
.A llen iands de B u carest ava ien t o rgan isé  u n e g ra n d e  
réu n ion  t u  c lu b  a llem an d  d e  cette  v itle . V e ra  une lieu re 
du iiia tlu . u n e g ra n d e  q u an ilté  de jeu n e s  R ou m a in s v in ­
ren t ch an ter îa  Marseillahe d eva n t le  c lu b  a llem an d , e*. 
a p rès  a v o ir  lancé des  p ie rre s  dans le s  sa lles  du  club, 
v o u lu ren t y  p én é tre r  pou r ch asser les  A llem an d s . U ne 
r ix e  s 'e n g a g e a  e t  i l  y  eu t  b eau cou p  d e  b lessés. U tifo rm .)

L e  dirigeable allemand 
manqua son but

L 0N0 RS6. —  L e s  jo u rn a u x  d is en t qu ’un ba teau -c ite rn e , 
a rr iv é  dans la  ba ie  d 'H u m b er, a  ren c o a tré  u o  d ir ig ea b le  
a ilerasu d  en tre  Y a rm o u tb  et la  po in te  S p u ru . L e  d ir i-

f eab le descendu  très bas. d é c r iva n t un c e rc le  au tour du  
atin ient, e t  tança su ceess ive iiien t tro is  bom bes, m ais  le  

cap ita in e  fit  z ig z a g u e r  son  n a v ire  et tes t ro is  bom b es 
tom bèren t k  la  m er. L e  d ir ig e a b le  se r e l ir a  a lora.

Les médailles m ilitaires du maréchal Prench 
e t du ^rand»duc Micolas

L e  g é n é ra l P a u  a  q u it té  P é tr o g r a J  p o u r  rem e ttre  la  
m éd a ltle  m ilita ire  au g ran d -d u o  N ico la s  N ioo ia lev itoh , 
g én é ra i en  c h e f d e s  a rm ées  russes.

L e  g én é ra l d e  L a c ro ix . ancieD g én é ra lis s im e  des  a r­
m ées  fran ça ises , a’e s i  rendu  au q u a r tie r  g é n é ra l ang la is  
p o u r  rem ettre  au  m aréc lia l F rench , co in m an éau t les  
tro u p es  a ag la teas  en  F rance, la  m é d a ille  m ilita ire  q u e ie 
g e u v s rn e m e n i d e  ia  R ép u b liq u e  v ie n t  d e  iu i co oeéd er .

D A N S  M A R I N E
Est nomjttB dans ia  prcEnlére secUon dn cadre de t’ éU t- 

majur séaéra l de la m arine, au grade de coBire-uBirai, le 
«spitalue de vtMseau Amet.

I.e p rem ier. BB liM  caitoanter ca rré  eat Inserii au tabietu
.-l'é.-ljl pour cûevaliep .i»  la  Lég ion  ü’ùouneur.

A u .  S é n a t
Fau t-il rapporter indistinctem ent toutes les

naturalisations accordées en 1913 et 1914 ?

Le  Sénat a poursutvi, hier, la discussiou du 
projet do loi autorisant le gouvernenieut à rap- 
po fter les décrets de naturalisation des a u je li 
originaires de puissances en guerre avec la Frauce. 
Mais, dès l’abord, une assez grave divergeoce do 
vues s’esl accusée entre rassemblée et le gouver­
nement.

La  commission, saisie la veille  d’un amende­
ment de .M. Jenouvrier déclarant entachés de 
fraude tous les décrets de naturalisation rendus 
en 1913 et 1914, a refusr d’allei’ jusque-là, sous 
prétexte que ce serait introduire dans notre pays, 
suivant l’expression de son rapporteur, M. Colin,

la lamentable théorie du cnilfoii de papier » .  
La seule concession fa ite par la comniission con- 
s ls la il à déclarer la déchéaiu'e de la naturalisa­
tion en ce qui concerne les sujets allemands na­
turalisés postérieurement à l’adoption do la lo- 
alieinande du 22 ju ille t 1913.

Ce qu i p lane su r tou t le  débat, a ex p liq u é  51. C o Il\  
c 'e s t la lo i i llen ia n d e . d ite  lo i D elb ru ck , qu i éta it uc 
v é r ita b le  in v ite  i  la  fra u d e , pu istiu ’e lle  inc ita it les  A ils  
m ands à a cq u é rir  une na tiona lité  é tra n gè re  tou t en  g a i 
dant  le bénéfice de la  nationalité a llem aude.

L a  d if fic u lté  p o u r nous éta it d e  p rou ve r  q u e  te l A lto  
m and natu ra lisé fra n ça is  ava it co n se rv é  ia  nattonaJF 
a lien iando . P o u r  la  résou d re , la  com m ission  a cru  de­
v o ir , en ce qu i concern e exc lu s ivem en t les  .A liem ands 
c ré e r  une p résom ption  d e  fra u d e  con tre les  naturalîsîVi 
lio n s  p o s tér ieu res  à  la  la i D elb ru ck  du  22 ju i l le t  19J3.

Mais, ce texte de transaction, l’omini’ l'a qua­
lifié  le rapporteur, n’a pas semblé au Sénat asseï 
rigoureux. Et M. Jer.ouvrier ayant maintenu son 
amendement, à l'appui duquel il a fa it valoir qu'il 
ne s'agissait pas do renier la parole do la Franre, 
mais (le chasser de chez nous le dol et la fraude, 
c'iist de son côté que l’asswnblée s’est finalemer 
rangée, malgré ies efforts dn rapporleur pour lu' 
fa ir -  entendre, après «  le langage de la passion » , 
celui du droit.

Mais comme l’amendement de M. Jenouvrier, 
adopté à mains levées, était en contradiction avec 
les textes déjà volés, il a fallu renvoyer le tout 
à la commission e l remettre à aujourd'hui la  suite 
de la discussion. —  G e o r g e .» L e b o u r o .

Un monument 
au docteur Emile Reymond

U n  M m ité  9’M t  réu n i p o u r - é le v w ,  p a r sou.scription 
pu b liqu e, un m onu m ent au doc teu r lu n ile  R eym on d , 
a p ê tre  d e  l'a éron au tiiiu p  m ilita ire .

S énateu r d e  la  L o ire , ch iru rg ien  de la  M a ison  dépa rte - 
m en ia le  d e  la Seine, le  d o c leu r  E m ile  R eym o n d  ava it 
con sacré  sa v ie  pu b liqu e à  l ’ o rgan isa tion  d e  no tre  c in ­
qu ièm e arm e, don t i l  a va it  p révu  a vec  tant d e  c la ir ­
vo ya n ce  l ’ im portan ce, la nécessité  p o u r la  d é fen se  e t  le  
sa lu t du pays, -A qu a ran te -n eu f ans, e l  m éd ec in -m a jo r  
d e  p rem iè re  c lasse d e  rés e rve , i l  p a rtit co m m e p ilo te  et 
ob se rva teu r  en  aérop lane. D eu x  fo is  c ité  4 l ’o rd r e  d e  
t’ a rm ée, nom m é i-h eva iier de la L é s io n  d 'h on n eu r lo re -  
q iie , b lessé  g r tè vcm en l, !t rassem b la  ses su prêm es e f -  
fo rtk  p o u r  fix e r  les résu lta ts  im p 'jrtan ts  d e  la  d e rn iè re  
reconna issance aérienn e qu 'il ven a it d 'a c com p lir , le  d o c - 
tt-ur E m ile  R eym o n d  est m ort d e  U  m ort lie ro îq u e  q u e 
nu l F rançais ne p o u rra  ou b lie r. C 'est è  l'apù tre  d e  
l 'a v ia t ion , au p a riem en ta ire-so ida t, au ■■ sén a leu r-a v ia - 
teu r » ,  com m e on l'a p p c ia it dans le  pays, qu 'u n  m onu­
m en t se ra  é le v é  sou s le  hau t pa tronage ' d e  M . le  p r ^ l -  
ilen t d e  la  H ép iib liqu e , sous la  p rés id en ce  d ’h on neu r d e  
M M . .Anlonia D ubost, p rés id en t du  Sénat. P a u l D escha- 
ne l. p rés iden t d e  la  C ham bre des dépu tés, e l  M illo ran d , 
m in istre  d e  la  U u erre , e t  sous la  p rés id en ce  e ffe c t iv e  d e  
•M. lo g é n é ra l de L a c ro ix , ancien g én éra liss im e.

D 'o re s  e t  d é jà . la  sou scrip tion  pu b liqu e e s t ou ve rte  
ch ez  M . A , M ichelin , tré so r ie r  du  com ité , com m e 1! fu t  
tré so r ie r  du  C om ité  n a tion a l d ’a v ia lton , 105, b o u le va rd  
P é re ir e .

Nouvelles diverses
P A R IS . —  E xp los ion  au  L a b o ra to ire  m u n ic ipa l. —  V e r s

2 heu res  d e  l ’ aprèu -m id l, h ie r, une ex p lo s ion  s ’ e r t  p ro ­
d u ite  au  La b o ra to ire  m un icipa l d o  ch im ie  d e  îa  p ré fe c ­
tu re d e  p o lice , caserne d e  la  C ité.

•Elle a  é t é  p ro voq u ée  p a r les  g a z  d é g a g é s  d ’une b a tte­
r ie  d 'accu m u la teu rs , dans u n  lo ca l d o n t la  v e n lila t ie n  
a va it  été  a ce ld en te llem ea t in terro iu pu e.

L e s  d é g â ts  m atér ie ls  août peu  im portan ts , m ais  u n  
m écan ic ien , M . B ou vier , a  é té  b r û lé  ass'.’z  g r iè v e m e n t  à  
la  fig u re  e t  aux m ains.

H . P o in ca ré  à  l 'b ê p ita l  a u x ilia ire  de l ’ In i t i tu t  d «  
F rance. —  L e  p rés id en t de la  R épu b liqu e , a cco m p agn é  
du  g éu éra l D u parge , secré ta ire  g én é ra l de la  pré.sldence, 
a  v is ité  h ie r  ap rès -m id i, à  3  h eu res , l ’h é p ila l a u x ilia ire  
d e  r iu s litu t  d e  F ra n ce , p la ce  S a in t -O o rg e s .

E T R A N G E R . —  N o u v e lle  secou sse  s ism iq u e  en  I ta lie . 
—  Ro.MK. —  U ne secousse .sistniqué » ’« a l  fa it  sen tir  en 
I ta l ie  cea tra le . U  n ’ y  «  pas  eu  d e  v ie tim es . in fo rm a tio n .}

'■ P O U R  C O N SE R V E R  N O T R E  F E U IL L E T O N ?  

U E N F A N T  D E  L A  G U E R R E  ?
d e m a n d e r  n o t r e  c o u v e r tu r e  t r ic o lo r e  : d a n s  n o s  s 

b u rea u x , o  f r .  l o ;  p a r  la  p o s te , o  f r .  i j  <

H
J
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Une revue de troupes à Nice Les prisonniers allemands travaillent

Z Z T  C E l Æ m L  
S t/ / ?  A n  F tR O P L E N E D E  I> E Q  I3 U G Ix m S

W 2 > Z J

A l'issuc de ia remise des décorations aux officiers qui se sont distin»  
gués à l’ennemi, le général Pierrugues, gouverneur de Nice, a passé  

en revue les troupes de la garnison. {PU ot. A ro tu lt .)

Près  de Marseille, trois cents prisonniers alle ­
mands sont occupés à creuser le dernier tronçon du 

canal de M arse i l le  au Rhône.

( BLO C-NO TES
IN F O R M A T IO N S

h t  t n ^ r ç i i 'S  à e  C h a s s t lo u p - L ù u b a t  est, depuis le  commence- 
iflent d 'octobre, û J/ondrcs» où il remplit une mission officielle.

M o n n i f r ,  lieotenant de téservc au 46 * régiraect
I . . .  * K —. —  A___1 _ _ *     . . .

du 3  fé v r ie r  ;
< Gravement Mcfsé, n *t passé le  conunsindemcnt de sa section, 

lui pourtu ivait Tm aem i à U  baïonnette, ou'épulsé par la perte 
•le son sang. A  peine rétabli, a re jo in t le  iron t sur sa demande, 
« t  s’est, à nouaes'i, distingité dans un coup de main sur un 
»*o$tc a llcaa iid . »

B IE N F A IS A N C E
A u jourd 'Iiu ! c iu c d l, aura lieu , à  la  salle des Agricu lteurs, à  

lu a ti: t;ar,-£ , au W n ffice  du F c jf is ir r  à t  l ’c -m c e  b i lg e ,  un frè* 
>eau cnnrrr:. sous le patroDage de la  comtesse \'an der Siraten- 
Pontliov, l'sronnc lle rcn «, M m e M ilie raod  e t la  comtesse de 
Uéarn,

M A R IA G E S
Lundi a été célébré û F cria re . dans ia  demeure d e  I *  

marquise GulincUi, gtand ’m cre de la  fiancée, le  mariage de la 
'•aroane C a H d id a  P i l c n g i t n  e t du e o m i e  L ’i c c o h  C » ic c ia i -d in i ,  
lila du com lc Frnncesco et d e  la  comtesse G aicdard in i, » e  Flo- 
cncc. ! . .  lUi;::-,.;- c ir i l  Brait eu lieu  samedi.

N A IS S A N C E S
3/**.’  J e a n  T'AoraiW^r, née D olliiigcn , a mis au monde une 

tjllo, oui a  reçu les prénoms de Kicolc-Françoise.
—  M fr .e  P .  T r o t l e y  d e  P r é v a u x ,  dont le  m ari est prisonuîer

de guerre à  Afagdebourg, a donné le  Jour, l e  1 4  fév r ie r , & un
:Us, qui a reçu le prénom d 'H enri.

—  H e n r i  D a n ç u y  d e e  D é s e r t s ,  née Cauvet, est mère, à
Cannes, -ù -pu i» Je mars, d’une û llc, qui a  reçu le  prénom 
J  A n n ft-M a i t .

N E C R O L O G IE
noua apprenons U  m ort :

D e  M ,  Fé> ' r . u r f f o u t ,  ancien directeur et président de la  ao- 
êiele 1 0 : , ) ! : i ’ t

De J ! .  .*v..Vt':, décédé en son âomjmlc, 10 , rue de
\ lenne;

D a  b j r e n  Ç '  y  fc s  d e  P i e r l a u t ^ D o n n e r ,  lieutenant au ré­
giment de jîoricaaem eût, le  t x  février , daus un
combat sur i  V ^ r .

C ’t i t  en eniiminant sa section de mitraUleuses que !e  Jen&e 
o ffic ier a trou ré une mort béroîqur, à laquelle le l o i  A lM r t  a 
imm édiatrncnt renda un suprême boininaee m  lu i décernant la 
croix  de lA ^po ld ;

D e  H .  V i s t o r  T r é t o u p e s ,  décédé, v ictim e de îa : \  dévouem ent 
à U  Csajse des Casques à riiôpiu l-am buUnce 7 4 ;

D e M i i e  H e l e n o  C o u i ^ r ^ t s ,  décédée cher a rt parents, I t .  et 
Mm e Lou is  Oomperia, 8 3 , rue lyûuriston, à Vôse de 2 2  cms.

L a  eéréir.-n it religieuse aura lieu  ce  matin samedi, \  n id i, I  
Saint-Honoré d*Eyiau;

D e  l/a y. T û t le a u .  ancien chef de divis ion  de l'explo itation  des 
.'hMoms de fe r  de i 'O u « t ,  décédé i  l’âge de 8 5  ans, le  n  fé ­
vr ier, â  Fau, chez aa fille  e t soo  gendre. M - et M m e Paul 
0  Q uin;
, D e  SXU7 f  des F ille s  de la  Cliarlté, décédée à Saint-MaJo,

la g e  de 3 3  sr.s. rk tim e  de son rlévoaemeut. E lle  était la der­
nière descendante de J * c q u «  Cartierj

D u  d a c l e u r  P a u l  B o s z i e h  b ien  connu i  M n iurga. décédé en ' 
sa propriété d ; Üuuchçnc.

Les maisons allemandes
%’ üici la  lis te  des m aisons a llem an des e t  austro-hon ­

g ro ise s  p la cées  sous séqu es tre  p a r  o rdonnance d e  M . lo 
p ré s id en t 'M on ier, en  d a te  d ’h ie r :

Blocti, caoutchoucs, 29, tu e  des Francs-Bourgeois (M. 01- 
rguuias): Bruclc, 12, rue Bleue (M. D reu llïi); Mme Berline, 
fi. rue Louls-BaUly (M. Bouchemousse): Bosteln, 31, rue 
Véron  (M. P e lu s '; Buscf, 3, rue C lapeyron (M. O lraiidUs); 
Cohn, 138, houl. Magenta (M. Lirau iilas): Dreyfus (Jules), 
banquier. 41, rue Beaubourg {.V. Gauti; D leirlch (Charles), 
42, boul. Magenta (M. T a rd y ); Dautwitz, 17, rue w ancois- 
Guibert (M. l ’ a rU n ge ); Fround. brosses, a, place rie la Rô- 
pubikiiie (M. Caccon;: Mme Gcise, rentière, 14. v illa  Som­
m eiller (M. Mazei) ; Gruger, 30, av. de Cravelle, i  Charenton 
(i l .  D sn iy;; Gradwohl, s, boul. de Strasbourg (M. Zanpi; 
Gumhurger, tailleur, 188. Crand’Bue, à aalnt-.Msurlce 
(M. n icher;: Haussnianu. dessinateur, 6, boul. Barhès (M. P e ­
ins, ; llu lb in r, talllnii-, 40. rue de Ponthieu (M. A iid y ); 
Hanll, ch lm l.ie, i f .  rue Lacépèda (M. R lcberj; Ilut, four- 
r<'ur, C6. rue do Provence (M. RiCher;: Jung, perles Duc?, 
40, rue des .Martyrs (M. L evée ); K iio ll et cie, prw iults phar- 
luaccutlquc.s, 01, rue Lc-gendre (M. Oatté); Korner, 30. ave­
nue % lUciiiain (M. Leym arle; : Ktclm, norlogene-bUou iiT ie, 
40. rue Lecourbe (M, .Morin); Komct. 58. boul. du Porl-Roya! 
(M. G irard,: Kirchener, 0, rue tlo la Grinrie-Clisumiere 
(M. D avfd ': K orn iizer, 7, rue rie Maubeuge (.M. L evée ); Mme 
Leblcdzka, 5, rue Bendant (M. Lam ourou ï); Lu i*, 47, rue 
Samt-FeisUnanrt (M. Lamourous -, Mme M trkow lu , 2, place 
des V icto ires (,M. LcfC-.rc;; M.e •■înisen. 133, rue de home 
(M. Laniourotn i; Maler, é bê u . G-, a i. av. Ledru-tiollin  (M. Le- 
té e ;; M w er, 16, rue Jaciiueiiu.it (M, L eg ru ); Meyor. 3s. ave­
nue Schneider, à Claman (H . Leg ru ); Nordau, d it Sudfort, 
8. n ie  Hanner (M. h lehard ); P .T le , anliqualre, 39. n ie  de 
châieauduu (M. L eg ru j; Po llak , i l .  rue Jourfrey (M . G iu t,; 
Raud, 30. rue de Richelieu (M. c ra ggs .; R e^s , 47. rue Saint- 
Ferdmand (M. Lâm ou rou ii; Su ln , 53, ootil. de Slr:i-bourg 
(SI. Gastebledi ; SCrelt, 50, rue d e  l.anery (M. .vudv; ; Spiicher, 
20, rua des Grands-Auguslins (.M. clou ard ); Spèe, fiu. boul. 
de Mflnllmcintant (.M. Z ipp : ; Seùloder, docteur eu métleclae, 
12, rue c iia ries-Aod ler (..i. Zapp. ; Scheemling. 10, rue Jac- 
qucmari (M . L e g n i):  Ttlkes, a riL te  peintre, 19 bis, rue de 
la Quiiitlnle (M. Dunat); Zuruba, 31. rue ri'Hauteviiio 
(M. ülraudlas.; Zorn, 17, rue du Châtcau-d'Eau (M. M alrry '.

D 'a u lre  p a r i, M . N .a . ir r o  a  é ié  n om m é séqu es tre  d e s  
In lérC ls a llem an d s  dans la  S oc ié té  an on ym e des  E lab lis - 
som en ls  i\d f, 45. ru e  T u rb ig o  ; >1. G u iîm ard , séq iio s lre  
des in té rê ts  en  F ran ce  de la  banque D iscon to  G ese ll-  
s c h a ft  d e  B erlin  ; M . Oaud. séqu estre  d es  in térêts  a lle ­
m ands dans la  S oc iété  p o u r la  constru ction  des  fre ina  
e t  .vpparells m écan iqu es, 7, ru e  S crib e  ; Ai. C ra g g s , sé­
q u e s tre  de-s m a rd ia u d is e s  a llem an des en  dépù l chez 
,M. G arn ior. 58, ru e  du  F au b o u rg -P o isson n ière , et M. Ita y - 
naud, séqu estre  des m arch an d ises  déposées ch ez  .\1. G o- 
la y , 10, ru e  M a rte l.

C n iîn , M . le  p ré s id en t A fon ie r  a  o rdon n é m a in  le v é e  
<le séqu estre  on fa v e u r  d e  A D l. T h éob a ld , p e rson n elle - 
iiicn l, 20. p la ce  do L a  G lia p e lie  e t  à i la m p re m o n l [ l^ in e -  
-•■'-.Mapn.'.. g u i a  un ü ls  s o u » le s  d ra p ea u x  ; S iiifc ld . 
i l .  b o u !c\ .ird  •Boaumarrhai-s d e  n a tion a lité  po lon a ise ; 
G ross. 5. b o u le va rd  de S trasb ou rg , à  B ou logn e, q u i a 
u n e f l l le  iii.ariéc ù un P ra n ça is  : H irsch , na tu ra lisé  am é- 
l ii- iin  ; O stv .d i] e l (l ie , Itl, .-iveauf d e  l 'O p éra , H elgo , et 
Fr. iitz, 2(Kt, b in ili'V .ird  'F é iix -F a iiiv , vA u berv lili-r.', na­
tu ra lisé  F ran e .iis  depu is  15»7.

r
L T R IB U N A U X  Ĵ

A v is  a u x  B u tom ob ilia t# » m ilita ir e » . —  D eu x  c lia u ffc iirs  
iTiiUtaii-es, le  s e rg e n t  B c layssau d  e l M ic h e l B e rg - r  du 
l!»- e s (»c ir o n  du  Iraln  des éq u ip a ges , r o m p a ra N -d .T it  
h ie r  d eva n t le  oon seil d e  gu e rre , s i» i3  Ih icu ip a lio n  
•d h om ic id e  p a r im pru den ce.

L e  p i;em ier a va it, ie  20 sep tem bre , ru e  d e  F lan d re  
rf-nvOTSv A ille  L a Largu e , e t  le  secon d  a va it  m or le ilom en t 
b lesse , le  31 d ec-m b ro , .à C haren ton , l 'o u v r ie r  ni.ienn 
L o fo rgy '.

O e la yssau d  a  été  eondam né à  u n  m o is  d 'em prison u e- 
m en l, Q u M t  à  B erger, ap rès  une b e lle  p la id o ir ie  de 
A P  iH enn  G eraud . 11 s 'e s l v u  in f l ig e r  35 fra n cs  d'ainr-ndo.

L e »  é eu m eu r» du  M étro . —  L.a  p o lice  cap tu ra it ea 
ja n v ie r  d e rn ie r , ie s  tro is  ch e fs  (l'u iio  bande or"-anH6e 
q u i détrou ssa it le s  v o y a g e u rs  d u  .Métro C ’ é i i  
ü llc  B ou lot. F lllp u rç l e t  L a u r i, q u i. .issis lés p a r M -  M a u - 
ræ e D u p lan , T h éod o i,-  V a len s i e t  M arce l P e t it ,  com pa- 
r s . "  . " . i t  h ie r  d evan t I .  h u iiiem e  ch am bre , où i ls  ava ien t 
u r t i iu iia re  de n om lircu s  v U » ,  dont le  p rod u it ne s 'é liî- 
v a it  pas .à m oins d e  ô.OOfl fra n c ».

I/ h isp ec teu r F ilip p i c d  venu  i-xp liiiu cr au  I r i b i i " ; '  
la  fa ço n  don t op éra ien t ces iroj.- .i in e -r . i i s  m a lfa iteu rs  • 
la fe m m e  d éva lisa it  les  s i.iy,ig.nii'~. i .u d i ' q u e  le s  d e u x ' 
h om m es m asqu a ien t scs r.iouvo iiien la  e t  piétiiualeDl su r 
p la ce  p o u r  en tra ver  la  m arc iie  des  personn e? foiiillt\cs

L e  (c ih u n a l a  con dam n é la f i l le  B ou lo t à  u n  an dé 
pris i.n  ; F ilip u cc i, réc iillv i- te , L  ,i. i .v  an », r '  L a u - i - ix  
m ois flc la  m ôm e pe in e .

Jeu n e » a p tc l ie » .  —  D evan t 1,> ‘ - . i s i ' . i . e  con se il d.-* 
g iiffiT é , rom para i's .v ien t. h ie r, tro is  unes apaohe.s F on - 
d r iliù n . Bonne* et Kousseuu, q u i, dans le  cour.in t du  
m ois  d ern ier , i  P 'a teau s, ava  ont a ttaqu é e t  d é va lis é  
un B e ig e , .M. v a n  den  P u lh .

L e  co n se il -  —'n dam n é B onnet ,'i (lu in ze  m ois e t  F on - 
d r illo n  à  hu it m o is  d ’em p riao im em en l. Q uant k R o u s ­
seau , i l  a  é lé  a cqu itté  com m e a ya n t agi sans d isce rn e­
m ent.

L e s  in cn lp és  éta len* d é fen d u s  p a r  M ** d e  L a  C lia p e lia  
e t  Kahn.

R é m y  Suffcrt. wu iijiau.c.'.c, «loiucur.ans
243, rue du Faubourg-Saint-..àntoine, qui, jaloux, malt 
traitait sa femme, à l'aide d'une paire de tenailles. 

6uCfert ^a lt défendu par M- Dyvrande.

A  L ’IN S T R U C T IO N  
L'aflaire J a u rè s .  —  A la demande du Parquet général, 

M. Drltms, juge d'instruction, a été prié de procéder A 
un complément d’infopinatkin dan.s r.iffairo Jaurè.». afin 
de préciser certains points de détail.

E X C E L S IO R  r i t r U m e  s e lo n  l a  p la o e  q u ’ e l le s  o c c u p e n t  
U s  p h o to g r a p h ie s  d 'a c t u a l i t i  q u i lu i  s o n t  a d re s s é e s  
Im m é d ia t e m e n t  e t  san s  a u c u n  r e t a r d  p a r  s es  le c t e u r s .Ayuntamiento de Madrid
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L. T H É Â T R E S

A  U  com édia-Fiançalte. —  C « s<nr, 4 7 beares 9/1 trèa pré­
cises, Grtjipolre, le  Oeutire de M, Pe irte r. 

neoiâm  aUuD ebe 7 mars, maUDée 4 t Deure 1/2, Patrie .
A  l ’ OperA-CtrnHqoe. —  Ce soir, 4  7 h. I/S, pour r ib on n e- 

moDi ue la série B. et en Thoiineur de la 1400' représen- 
talltin de Carmeti, le chef-d ’œuvre de Blaet aura une inter- 
p rén ilon  Mut 4 fa it exeepito iioelte avec Mlle Mu-Ute Clieiial, 
M lle V a ilin -P trdo . A S .  Fontaine, A ilard, Beitwmrae, eU'.. ei 
M lle Sonia Pavlu ff dans la Fltinenca. L ’ orchestre sera dirigé 
par le lugnrc Paul viriaL 

—  L 'a fB fîif de la semaine est fixée comme suit :
Demain dimancbe. matinée 4 i  heure 1/f, Menoit, avec 

M lle Vorska, MM. Fonialne, Jean Périer, Boulogne. Le spec- 
lacJc sera term iné par le »  S«ltla4» de Pntnee, e t ta S a rse ll- 
lalee, chantée par MUe Marthe chenal.

Jeudi n  mars, ponr la Ml-Ctréin>-. m aiinée 4 t heure 1/2 
aM'c jUlonou, chanté par XM. Cléinent, Jean Pérlar e l Mlles 
ValUn-l'apdo, Tisaler. Pour Unir, les  SotH el» ue France e l lu 
Vursefiki<*e, chantée p a r M ile Cfienal. Exceptionnellement, 
en soirée. 4 7 h. 3/4, ta r « l e  (h t ffép im enl. le  Ballet d e » Na- 
lioia  e l le »  Soldai» de Frartce.

Samedi prochain, so irée 4  7 h, 3/4, Lakm e, avec Mlles S I- 
cot-Vauchclct, Tlplialne, MM. Clément, Boulogne, ete. On B- 
n lr t  par la prem ière représentation des Seenee aUaciennes, 
ballet nouveau rég lé  par Mme M irlqu iia , sur la musiqiie de 
.Massenet.

EnBn, dimanche 14 mars, en matinée, reprise de Peill/rsse, 
du mafslrn l.éonravallo, qu i vient d 'affirm er Si haiili'iiicnt 
sa réprobation des barbaries commises par les Allemand-. 
I.'ouvrage sera rhantô par Mlle B riin lei. MM. Konialiie et 
Itiiulogne. l.B s iîp ri*c l« se complétera avec la FW e du n cg t- 
m ent, le »  Solda it de France  o l la S a rte llla U e , par Mlle 
M. chenal.

A rodéon . —  11 heures, FesUval Massenet (orrhestrc
des con ccn s Monieiix, sons la direction de M. Ferlé l, avec 
le roneoura de Mlles Lucy Arbcll. de l'upéra ; Vorska, de 
ropéra-Com ique ; M.u. Louis Dlémer, N u iïo , de l ’Opéra, et 
André Allarri, de rupéra-com lque.

r  | so ir, 4 20 ueures précises : lu Cloeerie des aenets, 
d ra ïf"  cil cinq actes c i  six tableaux de Frédéric Bouflê.

Iiriiia in, à 2 heures, m  niailnée, ta V ie de boàSine, ro - 
méille lit ciuq ir le s  da Tli. B arritrc et H. Murger, pour les 
début# de MHe Onéreau, p rem ier prix du O naerva lu ire . a n c  
la rtistnbutiiin siitvanie : .MM. Laroche. scliiHinard ; rnemeut, 
Durandln ; Cosîe. Baptiste ; Sa lllird . Rodolphe : ouani, iioi- 
llne' : Certin. Marcel : Moanler. un Xéoecin  ; Tairiy. M. Be­
noit ; Dauvlllier, un Moseteur ; E. Vstiée. un Garçon de 
calsae ; Mlles Molina, Muselle ; Mag. Lan iy , Mme de Rou­
v r e »  ; L éo  Rrnn, Pbéim e .'G uéreau. MlBil.

Au quatrième acte, -4 la -S o iré e  ehez Mme de Rouvres, 
Intermède de récitations et de etiants : ie Tre lom ent (Miir- 
g e r ). M. I.aroehe ; Salut à la  France iD on izeitl', Mlle B rley  ; 
.SI /» n e tK J e  disaie (A IL  de Mussel), M. Duanl : Ua .\ar- 
niandie  (Bérat), Mlle . etter ; t 'o itn e lte  <duo), Mlle Marken, 
M. OOsie : les Hussards d • ta Garde, Mlle Léo Renn.

Four l'Œ uvre Hatlonala des H llila lre t Convalescent*, — 
.Aiijofird'nui, 4 2 heures t/2, au th é ilrc  du Ghaielei, maUfiée 
lie  gala organisée sous le patronage de M. le président de la 
République, de M. Mtllerand, m inistre de la Guerre, et de 
-i.A.R. la duchesse de Vendûroe, par l ’Œ uvre .Vallonile des 
M llltMres Convalescents, présidée par M. Georges Bcrry, dé­
puté de Pans.

Au programme : Mlles Brotbler, Sn in let. Marié de l'is lc , 
N irot-Vaiicbfllet. de a ilvera, Vallandrl ; MM. Alhers. Du- 
rranae, Hiiherty, Rocca. accompagnés par un excellent o r­
chestre : Mlle Cugéhie Buffet (dans les Chants du Biveuae, 
de Botrel) : Mlles Pelucchl et Francq (dans dea danses alsa- 
cienuesl, e t Mlle Yvonne ue Bray et M. de Max dans d’Un- 
poriantes œuvres inédites de M. Henry Baiaill*.

Au Grand-Gnlgnol. —  A 3  heures, en matinée, et le soir, 4 
8 h . 45. prem ières représenu ilons de flo»aIf<, pièce de M. 
Msx M4urev ; M onsieur Jean, comédie de M. Georges Nan- 
teu lt 1 le  Revenante, drame de M. Jean d’A r ix a n  i u ire t le  
u ses raisons, comédie de H. Romain Coolua, —  L e  Orand- 
Guignol donnera ensuite ce  spee lic le  tou» les jou rs de la 
semaine, en matinée (3 beuresl; le  so ir, 4 8 b. 45, même 
programme.

S IX  M O IS  D E  G U E R R E
La  documentation la  plus con p lè te  est form ée  

par la  uoüection ( f S x ç e l a i o r  ;  i S i  numéros parus
septembre au 3t janv ier, e t 3 numéros spé- 

.lant tous les documents et évé-
du l
Piaux illustrés d 
nem eati de ju ille t  e t août. Franco  
12 francs: E tranger, 18 francs.

France,

r
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LES SPORTS
A C A D E M IE  DE P A R IS

Le program m e de demain dimanche. — Le programm e de 
demain comprendra :

! •  Vne m arche, dont le  ddpart aura lieu , com m e . 
tude, au vé lodrom e du P a rc  des PiHnces. Cette marche 
tira 4 La Boiflle pour 11 heure? su. heure du déjeuner, et 
reprendra le chemin de Parts entre 1 h, 30 et 2 henres. 
Son parcours pessera par l’ iünêra lre le  plus court et ne 
coBiporlera, par cun.aéquenL pas plus de 25 kllom ëires. L ’ al­
lure, ainsi que nous l'avons déJ4 dit 4 maintes reprise.», ne 
dépassera p a » a k llom éires 4 l'heure. Tons ceux qui seront 
(entés de dépasser ladite allure sont priés de s'abstenir cl 
de p tn lr  svanl ou après l «  groupe ;

2* La tro u te m e  mant/estation m ensuelle  du erU érlum  de 
cross eouniri/, H ^ e l c n s  4 ce su jet que le  critérium  de 
cross eountry, qui se disputer* le 4 4 vn i prorhaiii, cum- 
porte iro is  épreuves mensuelles, 4  l ’une desquelles 11 faut 
avo ir  participé pour prendre p a n  4 la tlnate- Cette llnale 
comprendra, outre un très bel ob jet d'art qu 'il faudra avoir 
gagné deux fols, un ob jet d’ a n  qui sera te  propriété du 
vainqueur : une m édaille d 'or pour le  second, et beaucoup 
d'antres p rix  pour tous le :  suivant!.

11 va sans d ire  que lo iis ceux qui sont déjà  qualifiés peu­
vent encore parfaitem ent s'a ligner dimanche.

Le pragrainine comprendra encore t’élib llssem ent des 
fiche» par le docteur Bellln  du Coteau, la leçon de culture 
physique après le dé jeuner ; puis, tout l ’ après-mtdl, la pas­
sation des performance? reconnues par le  coinllé. Le vain­
queur du cross eountry n -ccvr i du c . E. P. une médalll-; 
d ’ argent.

Selon rhablinde, un déjeuner, au p rix  de I franc, sera 
sorvi, 4 t t  heures 30, 4 tous le? Jeunes gens q i'l ac seront 
Inscrits 4 FAufo, au plus u n i co ?oir. 4 -i heure».

AUTOMOBILISME
Les réquisition* tsmporalrss. —  Les proprlétslres d'auto­

mobiles dont tes voitures ont été réquisitionnées au m oyen 
d'un bon tem pora ire  e t qui sont avisés que leur voiture est 
rem ise 4 leur disposition, ont droit 4 une indemnité de loca­
tion que décideront les commissions. Ne Jamais se dessaisir 
de son bon temporaire sans avoir, en échange, une pièce 
s ignée d 'un  o lltc ie r ,  élabllssanl la date de la réquisition é l 
la date de la rentrée en possession du véhicule.

La Bourse de Paris
D U 5 MARS 1915

TteRS l ’eiisenihlè, le s  afTaiFrs o n t  été nn peu plus animées 
anliHird’hiil que le? lonr? nriM'f'tleni», Mat? c'est Incnntr-sia- 
blemcns dans le  comparilnic-nt Industriel russe, otidre transac­
tions ont pris  au cours .le? ileriili-n-s séaiiees le plus d’oiii- 
plpur M nn le » prtMrrc? rpstoni fort anhreciih le». Par alBeiir», 
aux fonds U’Etat, nos rentes consoîldent leurs récents pro- 
gno!. Lu Turi' um flé est t-uijoui's n? 'lie ifh é , mal? aucun ciiurs 
n ’a pu, aujourd’hui encore éln- i-oie, fau 'e de i?iatre-p«rtlé.

Lea élaùllsseflfénia rte crédit sont expcctams. I.a Banque de 
France vaut 4,670. La Banque lie  Paris. Iiirftanpée depuis quel­
que temps, s’est icscrlli- 4 87.?. Au groupe étranger, on né­
gocie la Nationale du Mexique 4 323; la Banque de rA zo ff-  
Oon 4 1.064.

ou pas da modUlcailons .sur nos grands Chemins qui 
■ '  4 93é. l'Est 4 7 45.

Aux Industrielles, iiolon? te fcrm elé  du RIO 4 I.4 IS et une
s'échangent, le  .Nord à 1.351, U- Midi

nouvelle avance du Suez 4 4.13n. En Banifue, 
Toula en grande lerm eté 4  1.099, de même 
Mines aud-afrlcaliiès, sans grandi changcatent.

laMsoo? te 4 1.320.

P E L E R IN E  à MANCHES
pour nos So ldats 9

en imperméable très bonne qua lité . I 
FïAnco p a r  poalé recnnimandée, I

P /l/X  SPÈCIAUX p o u r  la oen té an g ros . 
Notre Sa« d e  c o o c b a g e  formant p è le r iD e  2 5  fr.

Aux ÉLÉGANTS. 102, Avenue do Maine. Paris

_________________  L e  g é ra n t :  V i c t o r  La ü veh on x t.

Im p r lin e r ie . 19, rue Sàdet. T a r is .  —  V 'olainàrd.

T O IL E S  IM P E R M E A B L E S  T O U S  G E N R E S
P e u r  tou s  u sages  m ilita ir e s  : S a »  d e  couchagé, V â lem en ij, AJèzés p o u r lits  d 'h ôp ita u x , e tc . 

L iv ra is o n  rap id e  de n 'im p o rte  q u e lle  quan tité .
E T A B L IS S E M E N T S  H A B E C H A L  e t  F IL S , 4 V E N IS S IE D Z  (R h ôn e).

ViN de
PHOSPfiOGLYGERÂTE 

de CHAUX
DE C H A P O T F A U T .

FORTIFIANT 
STIM ILANT

Recommaottê SpecUlesKat
eux

CONVALESCENTS,
A N É M I É S ,  

NEUBASTHENIQUES,
Etc., Etc,

D a n s  T c a t s i  U s  P h a r m o d ts .
V E N TE  EN CitOS .

•  RUE V IV ieW K . FARIS.

laBlédine
J A C O U E / M A I R E

nt
J  ‘A L IM E N T  F R A N Ç A I S

des  C n jon is .d ea  S u rm e n é s , d e s  V ie i t la rd »  
d e s  C o n va le scen ts  e id e  ceux qulsüu//reni 

d e  I es tom ac ou d e  l'in lesttn . 

A Ù M / S E  D A N S  L E S  H Ô P IT A U X  M t t I T A I f N i  \ 
PhernacieiHerhonsienea bonnes Epiceries.

2;Ia Boite
con/enanf 4 0 0 g  net de /arine dè/icieuse
OCMANÛSZ VN ECHANTILLON CRATUITairt

Efab/isseme/}lsJACOU£JiAlR£.Vi/lefrancfte</n

! * a v Paraît
fiaujourd’hui

Le fascicule i de La Belgique ülua- 
'trée, par Duw'st-Wiubïb. îo gravures 
pbotographiqeei, superbe carte en cou- 
lenrsdesentironsdebruxetles i80 ceDt.L 

Le fascicDle 2S de l'Histoire de 
Fraooe contemporaine i80 cent.).

Le fascicule 29 du Japon illustré, 
pai' Filicieu Cbaliavs 80 ceni.).

Le a» 1(9 des Livres roses :s Scènes 
de la guerre en Belgique > 10 cenl.', 

’Tablettes ohronologiquea de la 
guerre, t'» série : 1*' août au 3t dé­
cembre 1914. Tou» les événemenU im- 
portanU de la guerre an Joor le jour, 
avec un rarm el-.V rvtente  permettant de 
consigner lea noies el souvenirs per­
sonnels. (6 porlrail» (1 franc'.

LIBR AIR IE  LAROUSSE
0 T  13-17, ru e  Montparnasse, P A R I S  ,6 ‘ ' 
flJ [cheztousleslibrairesetdanslesgares)

AU L O U V R E
PARIS L U N D I  8  M A R S PARIS

E X P O S I T I O N  G E N E R A L E
Ayuntamiento de Madrid
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M A R IE -L O U IS E  S IM O N  
Institutrice en Allemagne, condamnée 
à être fusillée, pour avoir fait parvenir 
des renseignements à la France, elle 
fi’est évadée, et blessée, brutalisée, sourit 

d’avoir fait son devoir.

L E  G A R D E -V O IE  SERBE 

Comme nos s terribles taureaux »  (territoriaux) bar­
bus et farouches, ce petit gargon serbe garde les voies 
dans son pays. 11 ne ferait pas bon railler sa carabine, 

ses bandes-jambières et sa casquette de piqueur.

LE S  P L A IS IR S  D E  L A  R O U T E  
La  boue avait transformé les routes 
en marnières. Souvent, il était préférable 
de marcher à travers bois pour avancer 
plus vite. Maintenant, avec le soleil, cela 

va peut-être changer.

L A  F IL L E  DU « 75 V 
A  gauche du blessé assis dans l’axe du groupe, c’est M ile S. Déport (x )»  
qui, dans un hôpital, prodigue ses soins à nos soldats, que protège, par 

ailleurs, le canon du colonel Déport, son père.

LE S  E F F E TS  D E  N O T R E  T IR  
En prenant l'oSensive, les nôtres ont trouvé, sur cette partie du front 
de bataille, cet arbre, qui fut beau, que fracassa notre artillerie, et qui, 

aujourd’hui, prouve les terribles effets de notre tir.

L E U R  A V E N IR  E S T  t  SOUS L ’E AU  >• 
Les <i sous-marins » allemands sont un 

véritable danger pour 1a navigation...
llctuion Opinion.)

Fi, monsieur, je  n'épouserai qu’un brave, qui aura 
détruit au moins trois ville# et coulé autant de steamers...

tu. BourtMc.).

L'espion Schmidt (rédigeant un message pour 
Berlin). Dans leur crainte des Zeppelins, les An­
glais ont placé de longs canons sur tous les bâti- 
ments importants. {Lotuon MaiLl

Ayuntamiento de Madrid




